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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Pour les écoliers catholiques
L’usage des billets réduits pour les voyages en 

tramway.
Lors de la dernière Semaine sociale, à Montréal, maints con­

férenciers ont fait observer — ce que notre directeur avait déjà 
déploré ici — que la législation de nos parlements, fédéral ou 
provincial, et de nos conseils municipaux ne tient que rare­
ment compte, pour ne pas dire jamais, des droits de la famille.

De ce fait le contrat entre la ville de Montréal et la compa­
gnie des tramways, ratifié par le parlement provincial, porte un 
clair témoignage.

Aux termes de ce contrat, le prix du transport en tramway 
ne repose pas sur une base logique. Les compagnies de chemin 
de fer établissent le prix des billets suivant les distances à par­
courir. Il n’en va pas ainsi pour le tramway qui perçoit le même 
billet, que le voyageur ne couvre*en voiture électrique que quel­
ques arpents ou qu’il parte de Cartierviile pour se rendre aux 
limites de Montréal-est. Les auteurs du contrat se sont arrêtés 
a cette fixation du tarif, d’ailleurs consacrée par l’usage, pour 
des considérations d’ordre social. Ils voulaient, disait leur 
porte-parole au comité des bills privés, Mc Charles Laurendeau, 
favoriser le décongestionncment du centre, inciter la population 
à émigrer vers la périphérie, vers plus de soleil et plus d’air.

Il est curieux que ces sentiments n’aient pas inspiré les au­
teurs du contrat jusqu’au bout. On eût pu attendre d’eux qu’ils 
favorisassent les familles nombreuses, les familles qui comptent 
de nombreux enfants, auxquelles, moyennant de rudes sacrifi­
ces. elles s’efforcent de faire donner l’enseignement secondaire, 
soit classique, soit académique.

Nous avons signalé cette anomalie depuis très longtemps. 
Les parents, les éducateurs et les élèves, qui n’avaient pas jus­
qu’ici trouvé le moyen d’élever une protestation collective, vien­
nent de sc le voir fournir par le Cercle Sainte-Marie de l’A. C. 
J. C., qui adresse à la Commission des tramways une requête 
couverte par les signatures de tous les externes des deux sexes 
«les maisons d’éducation secondaire. La requête, fortement mo­
tivée, fait observer à la Commission des tramways (notons que 
ce n’est pas celle-ci qui a préparé le contrat: elle n’est chargée 
que de veiller à son exécution) que le coût du transport en tram­
way est de $75.00 par année pour les élèves qui ont dépassé l’âge 
de 16 ans et qu'il coûte en réalité plus que l’instruction elle- 
même.

Elle fait observer encore que “dans une ville catholique 
comme Montréal” il est anormal “que les élèves des différentes 
institutions catholiques ne puissent bénéficier du tarif d'écoliers 
le dimanche, quand plusieurs d’entre eux doivent pour fin sco­
laire voyager en tramway ce jour-là, assister aux cours de reli­
gion ou exercices religieux, qui sont partie intégrante d’une ins­
truction sincèrement religieuse”.

La requête conclut en demandant:
lo D’etendre la limite d’âge pour la concession des billets 

pour que les élèves les plus avancés des diverses institutions 
(ceux qui coûtent le plus cher à leurs parents tant à cause des 
frais positifs de leur instruction que du manque à gagner immé­
diat qu’elle représente) puissent en profiter. Pour éviter toute 
fraude, on peut exiger des cartes d'identification avec photogra­
phie du porteur comme pour les passeports.

•2o D’étendre la limite d’heure pour la circulation des billets 
d’écoliers de 7 heures du matin à 8 heures du soir, au lieu de 8 
heures du matin à 6 heures du soir nomine actuellement. Cette 
demande n’est que raisonnable. Nombre d'élèves qui habitent 
loin des institutions, ceux-là mêmes par conséquent les plus 
tenus à prendre le tramway doivent partir de chez soi à une 
heure où les billets n’ont pas encore cours et rentrer à une heure 
où ils ont cessé d’avoir cours.

C’est ce qui nous faisait clinique seuls les élèves des institu­
tions protestantes où l’horaire des classes diffère et est moins 
long, et qui ne sont pas tenus à l’assistance du dimanche, profi­
tent pleinement des prétendus billets d’écoliers.

3o D’étendre la circulation des billets d’écolier aux diman­
ches comme aux jours de semaine afin que les élèves puissent 
se rendre dans les diverses institutions sans frais .supplémen­
taires.

Jamais ne vit-on demande plus opportune, plus raisonnable 
et qui devrait être mieux accueillie et par la Commission et par 
les chambres de Québec, auxquelles elle devra être finalement 
référée, puisqu’elle tend à favoriser les familles nombreuses et 
la cause de l’instruction.

La ratification d’une vente de terrain par lu compagnie des 
tramways à celle des chemins de fer nationaux amènera le con­
trat des tramways devant le comité des bills privés. Le moment 
sera propice pour y insérer l’amendement demandé par le 
Cercle Sainte-Marie de TA. C. J. C., par les élèves du c ièf des 
Jésuites, du Collège de Montréal, du Collège Saint-Ls. " du 
Mont-Saint-Louis, de divers pensionnats et écoles de la Ce .iinis- 
sion scolaire.

Un député de Montréal voudra sans doute se charger de le 
présenter.

Si la Commission des tramways y donne son assentiment, 
comme il y a tout lieu «le l’espérer, tous les obstacles seront 
aplanis.

Louis DUPIRE.

Propos d'Ottawa

Qui sait 2 langues vaut 2 hommes, 
qui n’en sait qu’une vaut 0

... du moins à Genève — C est l’avis de tous nos 
plénipotentiaires retour de Suisse — M. Graham 
s’en confesse franchement, avant-hier, dans une 
conférence — M. George Foster, septuagénaire, 
MM. Meighen et King bûchent Vangelas-

Seuls les nôtres négligent le français.
Ottawa, le 22. — Nos hommes 

d’Etat anglais qui se rendent à Ge­
nève pour les reunions annuelles de 
la Société des Nations sont tout 
abasourdis en arrivant au terme 
de leur voyage. Cette langue fran­
çaise qu’ils ont persécutée à la mai­
son triomphe partout. Non seule­
ment les représentants de la France 
victorieuse la parlent couramment 
dans les délibérations publiques et 
privées, mais encore les délégués de 
la majorité des nations du monde. 
La chose en est rendue à un tel 
point que l’Anglo-Canadien qui ar­
rive là-bas avec la belle croyance 
implicite que tout le monde le 
comprendra lorsqu’il élèvera la 
voix dans sa belle langue maternel­
le, ne peut pe faire entendre de la 
plus grande partie de son auditoire 
et est ineapable de poursuivre les 
longues négociations qui précèdent 
toujours les grandes discussions 
sur un sujet donné. U en est tout de 
suite réduit à un rôle passif et ridi­
cule? celui d'écouter sans compren­
dre les discours qui se prononcent 
dans la salle et les conversations 
qui se tiennent devant lui. Il n’est 
j) lu s d’aucune utilité pour son pays, 
toutes ses activités sont paralysées 
et il reconnaît vite qu’il aurait été 
préférable pour lui et pour le Ca­
nada de rester a la maison. Avant 
de partir, il était loin d’imaginer un 
tel état de choses et il croyait sans 
doute, avec sa morgue britannique, 
qu’il n’aurait qu’à parler r.n anglais 
pour être compris de tous les diplo­
mates.

C’est un choc et c’est un réveil. 
L’ont éprouvé, par exemple, M. 
George Foster, ministre du commer­
ce dans les cabinets Borden et Meig­
hen. A un âge avancé, après ses 
premiers voyages en Europe, il 
commença à apprendre’ la langue 
française et réussit si bien dans ses 
études qu’il pouvait répondre en 
français, à la Chambre des commu­
nes, à tonte question que lui posait 

’un député québécois. Le nlcme fait 
a surpris et enthousiasmé M. Lomor 
Gouin, par exemple, et tout derniè­
rement encore M. Graham, son 

•compagnon de voyage. Le ministre 
actuel de la défense est un des mi­
nistres anglais, d’aujourd’hui qui ont 
le plus de largeur d’esprit et d« to­
lérance réelle. Comme il le confiait 
à un auditoire rassemblé aujour­
d’hui au Château-Laurier, il fait ap­
prendre. le français à ses enfants et 
regrette de ne pas l’avoir appris 
lui-même. Son dernier jour à Ge­
nève l’a convaincu de la nécessité 
d’apprendre la langue française. 
Un unilingue anglais ne peut abso­
lument rien faire à Genève, a-t-il 
dit ensuite, parce qu’il ignore la 
langue qui se parle couramment 
dans ces milieux internationaux.

Dans h* même temps, M. Meighen. 
de son côté, apprend le français.! 
Pour lui. ce ne sont pas les raisons 
internationales qtxi Pont poussé à 
cette étude. Ce sont des raisons na­
tionales. Impuissant à convertir 
Québec pour des raisons qu’il con­
naît bien, il a voulu quand même 
plaire à notre province en lui par­
lant sa langue maternelle. Ses essais 
encore timides laissent espérer un 
avenir meilleur. Son entreprise in­
téressée n’aura peut-être pas tout le 
succès qu’il imagine, mais elle mé­
rite quand même des félicitations. 
Ln se rendant capable de mieux 
connaître l’opinion et les idées po­
litiques de notre province, en dé­
montrant d'une manière pratique 
l’avantage de savoir le français, il 
donne un excellent exemple qui 
part de haut et que ses successeurs 
pourront suivre. A son retour d’Lu-

parlemcnt fédéral l’importance que 
nous aïons dans le Dominion et 
l’influence que nous pouvons exer­
cer. La capitale fédérale serait alors 
pour les députés anglais ce qu’est 
la Société des Nations de Genève 

: pour nos représentants anglo-cuna- 
! diens. Nous produirions l’impres­
sion d’un élément ethnique consi- 

| dérable, vivant surtout, aetif. im- 
i portant, qu’il est impossible de né­
gliger et avec qui il faut compter. 

jNous n’aurions pas la mine d’une 
j race qui est à l’article de la .mort, 
qui va abandonner demain l’usage 
de sa langue parce qu’elle ne s’en 
soucie plus. Et c’est cette mine que 
notre députation donne aujourd’hui 
à la race française au Canada, lui 
faisant plus de torts réels, donnant 
naissance à de plus nombreux et 
vivaces préjugés, que nos ennemis 
eux-mêmes.

D’ailleurs rette impression est fu- 
ropc, M. King a prouvé que lui neste pour les fonctionnaires de 
mssi s’était mis sous la férule de notre race. Comme la langue fran- 
Vaugelas. çaise n occupe plus aujourd hui le

La nécessité fait loi. pourrait-on ; centième du Hansard, que son ein- 
•nppeler ici. Nos compatriotes an-1 P^°* t‘si fout a fait extraordinaire 
j ais apprendraient sans doute notre ! sur Je parquet de^ la Chambre, Jes 
langue en plus grand nombre s’ils ’ ' 1 ' '........ ‘ ........... .chefs de l’administration ne voient 

pas l’utilité de fonctionnaires de 
notre langue. S’il n’y a pas d’em-

.................. .........ploi du français dans la Chambre
geons d’être bilingues afin de leur des communes et ou Sénat, pour- 
éviter ce trouble. Et, pour nous ré- quoi des employes civils canadiens- 
compenser de oe surcroît d’efforts Jra.nèa's^ ^ un element ethnique

en voyaient la nécessité. Et nous ne 
leur faisons pas assez souvent sentir 
cette nécessité. Nous nous char-

que nous faisons pour eux, ils veu 
lent ensuite nous priver de notre 
langue maternelle. Voilà le résultat 
de notre complaisance.

Cette pensée nous ramène au par­
lement fédéral. Nos députés parlent 
aujourd’hui en anglais, la plupart 
du temps, parce qu’ils veulent être 
compris de tout le monde. Seuls, 
quelques irrédentistes parlent tou­
jours en français; mais malheureu­
sement pour,nous, ces irrédentistes 
ne comprennent pas'les plus bril­
lants de nos députés et sont incapa­
bles de donner une bonne idée de 
la langue française ou de Québec. 
Le résultat de cette situation est 
aussi subtil que dangereux. En par­
lant l’anglais trop souvent et le 
français trop peu souvent, notre dé­
putation donne à la députation de 
langue anglaise l’impression forte 
et grave que les Canadiens français 
n’occupent qu’une place minime 
dans notre pays, une position insi­
gnifiante et que notre langue n’est 
une chose précieuse que pour quel­
ques cerveaux mal bâtis et mal faits 
qui n’ont pu encore s’élever à 
mieux.

Et de cette iftipression qu’ils dis­
séminent dans le pays vient la con­
viction que l’élément français est 
■in élément tout à fait négligeable. 
Pourquoi alom apprendre le fran­
çais. ou permettre l’enseignement 
du français?

Si nos députes, comme ceux de 
l’ancien temps, prononçaient de 
nombreux discours dans notre lan­
gue et souvent aussi des discours 
importants, ils affirmeraient dans le

qui s’anglicise, on accorde quelque­
fois des bribes, pour empêcher 1rs 
révoltes d’esprits trop étroits, mais 
pas plus.

En un mot. en s’obstinant dans 
son erreur criminelle, la députation 
canadienne-française ^>t acadienne 
représente mal l’électorat qu’elle 
est chargée de représenter. A les 
entendre à Ottawa, qui dirait que 
ces gens sont ici les délégués de 
trois millions des leurs qui veulent 
continuer à parler leur langue et 
qui, pour en venir à cette fin, ac­
complissent des efforts extraordi­
naires, continuels et surhumains? 
Quel est le député du reste du pays 
qui ne remporte pas chez hn_, après 
les avoir entendus, l’impression in­
délébile et tenace qui' la race cami- 
diennedrançaise est aux trois 
quarts anglicisée, qu’elle ne lutte 
plus pour la conservation de sa 
langue et qu’il est inutile de lui 
accorder, dans chaque province, 
des privilèges dont elle ne se sou­
ciera pas. En effet, n’a-t-elle pas je 
droit de parler en français dans le 
parlement fédéral et est-il vrai ou 
non qu’elle ne se sert pas de ce 
droit, ou si peu que c’est presque 
rien? Pourquoi lui en accorde ou 
reconnaître d’autres dont elle fera 
le même usage? N’usant pas de nos 
privilèges, ils devienpent pennies____________ npçi

Mais encore une fois, à tuoî boni rçu
toutes ces représentations a la dé­
putation la plus apatriidique et la 
plus apathique qui puisse se trou­
ver?

Léo-Paul DESROSIERS.

La session de Québec

Une proposition extraordinaire de 
M. Taschereau

Au lieu d’appeler les banquiers à témoigner devant un comité 
de la Chambre sur l’opportunité de l’intervention du gouver­
nement dans la fusion de la Banque Nationale et de la Banque 
d’Hochelapra. il propose d’amener l'opposition devant un co­
mité de banquiers à Montréal — L'opposition refuse de se 
prononcer sur le fond de la question, faute de renseignements 
— Une série de questions pertinentes de M. Duranleau.

Le chef de l’opposition définit son attitude.

(Par Louis ROBILLARD) 
Québec, 23. - La deuxième lec­

ture du bil des banques a été adop­
tée vers minuit par un vote de 4S 
ministériels contre 17 opposition 
nistes, après un débat île six heu- 
res au cours duquel dix orateurs] 
ont pris la parole

les documents qui ont trait au pro­
jet de loi présenté. MM. Caron, Da­
vid et Bercovitch prennent la dé­
fense du projet Taschereau et MM. 
Plante et Tétrcau cherchent à jus­
tifier l’altitude de l'opposition.

La troisième lecture est remise 
! â demain.

LE DI SCO I US DE M. SAUVE

Billet du soir

Un homme tenace
.)/. Frank-J. Rarnjum est un hom­

me tenace. Tout le révèle. De taille 
moyenne, il est aussi actif qu'un 
ieune homme, malqré son âge. Der­
rière de très grandes lunettes épais­
ses, il a des yeux vifs et son nez 
trahit assez son tempérament. Cy­
rano dirait que ce nez est un croc 
qui. une fois qu’il s'est accroché â 
quelque chose, ne lâche pas.

H. Rarnjum. dit-on, après avoir 
réalisé une jolie fortune dans l'in­
dustrie forestière, en a fait deux 
parts. L'une est allée à sa famille, 
/'autre, il la consacre à défendre 
nos forêts contre tous leurs enne­
mis. Il a classé ces ennemis et don­
né la premie, e place à l’exportation 
du bols, au pillage par l'étranger 
qni se moque d'un domaine qui ne 
lui appartient pas. Aussi, sans né­
gliger les autres, est-ce sur cet en­
nemi-là qu'il fonce. Cette politique 
nationaliste de l’embargo, M. Rarn­
jum la prêche depuis des années. Il 
en a obtenu l'adoption apparem­
ment, mais le gouvernement, par un 
arrêté ministériel secret, y a mis fin 
dans lé moment qu’il l’adoptait. M. 
Rarnjum ne se décourage pas. Il 
affirmait hier, mardi, à scs hôtes 
que pas un gouvernement ne se 
ttenara désormais au pouvoir qu'il 
n’ait adopté C embargo effectif pra­
tique. Pour peindre l’opiniâtreté de 
l'homme, il suffit d’un trait. Tous 
les ans il réunit les ingénieurs fo­
restiers et, fort du proverbe qui dit
Îue ventre affamé n’a pas (ToreAUe, 

f. Rarnjum les asseoit à une table

copieuse, les ra.ssassie et les endoc­
trine ensuite, leurs oreilles étant 
devenues attentives. Le diner d’hier 
était le deuxième de la série. Com­
me il remerciait ses invités avant 
de lever la séance, M. Rarnjum a 
déclaré tout simplement: “Je puis 
dire que ces diners se continue­
rontLes convives se regardent 
assez étonnes: Qui peut en effet 
escompter l’avenir? Mais M. Rarn­
jum continue de sa voix égale et in­
cisive: "Oui, ils continueront, car 
je dois vous dire que j’ai pris mes 
dispositions pour que mon fils les 
organise à ma place, quand je n’y 
serai plus.’’

Les gouvernement d'Ottawa fe­
ront bien de compter avec cet in­
lassable critique.

SPECTATOR.

Bloc - notes
Leurs origines

M. Harnsay MacDonald est un 
Ecossais, M. Asquith, un autre Ecos­
sais, M. Lloyd George, un Gallois. 
Seul M. Baldwin était Anglais.

Il est curieux «le noter ces faits 
qui attestent la part de plus en 
plus grande que prennent à la di­
rection des affaires britanniques les 
représentants de ce qu’on a appelé 
la "frange gaélique”.

Par ailleurs, on voit un Canadien 
d’origine comme lord Beaverbrooke 
jouer dans les luttes journalistiques 
et polrtiques un fôl« axseï voyant.

Quant au milieu social, on insiste

beaucoup de ce temps-ci sur le fait 
que M. MacDonald est né dans un 
milieu rural très humble. M. Lloyd 
George est d’origine aussi modeste: 
orphelin, il a été élevé par son on­
cle. cordonnier. .

La différence réside dans le fait 
que Lloyd George a fait sa carrière 
dans les milieux politiques, tandis 
que Ramsay MacDonald s'est sur­
tout occupé des problèmes écono­
miques et des associations ouvriè­
res. Elle réside aussi dans ce fait 
que Lloyd George n’était qu'un In­
dividu au milieu d’un groupe sur­
tout bourgeois, tandis que MacDo­
nald, fort instruit, arrive au pou­
voir avec tout un groupe de gens de 
son milieu d’origine.
Duns le commerce

Le congrès de la chaussure at­
teste l’importance considérable de 
la place qu’occupent dans ce domai­
ne nos compatriotes. En fait, les 
Canadiens français tiennent dans le 
commerce et l'industrie une place 
beaucoup plus large qu’on ne sem­
ble généralement le croire, et c’est 
ce qui fait que l'enquête que nous 
menons présentement dans ce do­
maine a pour plusieurs l'effet d'une 
révélation.
Ce soir

N’oublions pas le concert de ce 
soir, au Monument national.

L’Occasion est excellente d’ap­
plaudir la Symphonie de Montréal 
et de témoigner à la minorité fran­
co-ontarienne une sympathie très 
méritée.

o. H. ;

A trois heures cet après-midi,! 
lorsque M. T aschereau propose lu i
seconde lecture de son projet de , .. .loi M Sauvé sc lève et définit clai- ..No,c' le,s Rnncipaies parties du ’ ° - • > I discours de monsieur Sauve sur larement sa position. Lui et ses ^l’I ^ • nPaw ^ du bdl • lègues de la gauche n’ont voulu agir] 'e 111*, 1 . ' .
que dans l'intérêt public. Il soutient ••.'* ,1('ns* 1 orateur, a c
que le gouvernement n’a pas suf-1 • n<Gtude de l’opposition^ soit bien 
fisamment démontré qu’il y a réel ........... .. **“ ' 1 ’ *
1 _- _& / : t . « « « l , S', ✓h I I / *, l’a l « » 1 i r* r l t

rpie

1
lement péril national et qu'il aurait 
dû soumettre un état détaillé des 
opérations de la Banque à un comité 
composé de réprésentants des deux 
partis.

M. Taschereau fait ensuite une 
proposition inattendue, tpie les dé­
putés de la gauche et les autres qui 
veulent se renseigner sur les ban­
ques sc rendent à Montréal samedi 
et là ils rencontreront MM. J.-A. 
Vaillancourt, Tancrède Bienvenu, 
sir Hormisdas Laporte, sir Vinrent 
Meredith, sir Herbert Holt, MM. 
Beaudry-Leman, Henri Desrivières 
et autres qui leur donneront tous 
les détails désirés. Si vous n’etes 
pas satisfaits, dit-il, nous ferons 
peut-être un pas de plus. Le premier 
ministre a avoué que des démarche» 
ont été faites à Ottawa en faveur 
de la Banque Nationale et que les 
autorités fédérales ont refuse toute 
aide financière.

M. Patcnaude, au nom de l’oppo­
sition, n refusé l’invitation faite par 
M. Taschereau de se rendre à Mont­
réal, samedi. Il prétend que c’est 
une procédure non parlementaire et 
que d’ailleurs clic vient un peu 
tard.

M. Galipeault va plus loin que le 
premier ministre. Il suggère à l’op­
position de faire venir à Québec 
samedi les banquiers désignés plus 
haut. Le ministre des travaux pu­
blic» promet même une enquête par­
lementaire si les opposilionnistes 
ne sont pas satisfaits.

M. Duranleau revient à la charge 
et demande la production de tous

comprise par cette Chambre et par 
le public. Je regrette qu'une certai­
ne presse, intéressée à diminuer 
les arguments de l’opposition pour 
fortifier l’étrange, l’extraordinaire 
attitude du gouvernement, ait bien 
incomplètement rapporté les argu­
ments faits pur les députés de la 
gauche pour justifier leur opposi­
tion à l’adoption immédiate de la 
mesure ministérielle, qualifiée par 
le premier ministre lui même de 
projet hasardeux et de précédent 
dangereux. Je prétends que le peu­
ple, dans une circonstance aussi 
grave où il s’agit de l'engager à ga­
rantir quinze millions de piastres 
pour éviter la chute d’une entre­
prise privée trial conduite, a le 
droit de connaitre également les 
arguments du gouvernement et de 
l’opposition. J’ai voulu faire mon 
devoir sur cette question. J’ai de­
mandé et recommandé à mes amis 
la prudence et la modération dans 
la discussion du projet, de pren­
dre une attitude conforme aux in­
térêts de la province, en vue du 
passé et de l’avenir, c’est-à-dire en 
considération de ceux qui ont dû 
déjà supporter leurs épreuves et 
leurs ruines sans recevoir le se­
cours du gouvernement et ceux qui 
à l’avenir subiront des épreuves et 
seront ruinés s’ils ne reçoivent nas 
l’assistance du gouvernement. L'at­
titude de l’opposition est à ba»e de 
justice. Nous n’avons pas reçu des 
électeurs de la province l'autorisa­
tion d’amender la constitution, de 
donner à la Législature des pou­
voirs qu'elle n'a pas, d’engager le 
crédit de la province pour des en-

Ferme politique à l’égard de l’Inde
Dans un message qui fait appel au raisonnement et au bon vouloir, 

M. MacDonald dit que les menaces de violence ou d’obstruction 
de citoyens indiens n’intimideront aucun parti anglais — 
L’attention du public se concentre sur la grève.

BOMBAY, Inde, 24 (S. P. A.). — Un journal de Madras publie un 
message du nouveau premier ministre anglais. Ce message contient un 
appel au raisonnement et au bon vouloir et affirme qu’aucun parti en 
Grande-Bretagne ne sc laissera intimider par des menaces de violence 
ou par des mesures visant à paralyser l’action du gouvernement. Ram­
say MacDonald ajoute: “S’il est dans l’Inde des citoyens qui pensent 
qu’il n’en sera pas ainsi, les événements leur causeront un vif désap­
pointement.’’

La nomination de sir Sydney Oliver à la direction des affaires 
indiennes dans le cabinet de Londres est généralement bien vue des 
Européens et des factions modérées.

LES PATRONS ONT LA PARTIE BELLE
LONDRES, 24 (S. P. A.). — Le public anglais concentre son atten­

tion plus que jamais aujourd’hui sur la grève des employés de locomo­
tive. On sent que cette affaire doit prendre définitivement une tour­
nure pour h- mieux ou le pire du fait que les gérants des chemins de fer 
ont résolu de différer leur décision concernant l’ouverture d’une confé­
rence voulue par le syndicat. On présume de façon générale ici que les 
direeteurs des chemins de fer ne consentiront pas à discuter de nouveau 
les questions inhérentes à la grève mais qu’ils préfèrent s’en tenir aux 
constatations et décisions de la commission des chemins de for. En ré­
pudiant le jugement de la commission ordonnant une réduction des sa­
laires, la Société des mécaniciens et des chauffeurs de locomotive a 
déclenché une grève.

L’impression en certains milieux est que les gérants ne sont aucune­
ment pressés d’effectuer un accord, persuadés qu’ils sont que la conti­
nuation de la grève est plus dommageable au syndicat qu’à eux-mêmes. 
Toujours est-il qu'hier soir les fonctionnaires des compagnies disaient 

jque les choses n’allaient pas trop mal, à leur point de vue.

t reprises privées compromises par 
la mauvaise administration d’hom­
mes incompétents ou de spécula­
teurs.

Avant de voter la deuxième lec­
ture du bill, je veux dire encore 
une fois que seule une situation où 
il y aurait réellement péril national 
et où le gouvernement d’Ottawa re­
fuserait tout secours et protection, 
pourrait justifier l’intervention de 
la Législature sur une question qui 
est du ressort fédéral. Cette .situa­
tion périlleuse ne nous a pas été 
démontrée. Nous n'avons que la pa­
role du premier ministre, et bien 
que je la respecte, il me permettra 
de dire qu’il s’est déjà trompé, 
qu’il peut sç tromper encore et que, 
même d« bonne foi, il a déjà exagé­
ré des situations. Je ne crois pas 
que ce soit manquer de justice en­
vers le premier ministre que de 
prétendre qu’un état détaillé des 
opérations de la banque devrait 
être soumis à un comité spécial de 
la Chambre, composé des représen­
tants des deux partis. Nous voulons 
savoir si les rapports que la Ban­
que Nationale a faits au gouverne­
ment sont vrais, exacts et honnê­
tes. S’ils le sont, nous voulons sa 
voir pourquoi elle devait fermer 
ses portes à la fin de décembre, 
quand le 29 du même mois, par son 
rapport adressé au gouvernement 
d’Ottawa, elle déclarait être en état 
de payer un dividende de six pour 
cent à ses actionnaires.

RESSORT FEDERAL
Je l'ai soutenu jeudi dernier, je 

soutiens encore que l’administra­
tion de nos banques est du ressort 
fédéral. Les banques canadiennes 
sont régies par l’Acte des Banques, 
législation fédérale. Elles obtien­
nent leur charte du gouvernement 
fédéral qui en a la surveillance. 
C’est à lui qu’elles doivent faire 

I rapport. Le succès des banques dé- 
; pend de la prospérité du roin- 
inerce et de l'industrie, et rette 
prospérité dépend de la politique 
fiscale, d’une question de tarif con 
cernant exclusivement le gouver­
nement fédéral. C’est la prétention 
soutenue par le gouvernement, par 
le ministre de l’agriculture •dans 
son grand discours sur le budget. 
Il est dangereux d’empiéter sur le 
pouvoir central. La rcprésallle est 
à craindre pour nous surtout de la 
province de Québec, minorité dans 
le pays, tiare aux empiètements de­
part et d'autres. Si nous empiétons 
sûr le pouvoir central, comment 
pourrons-nous faire entendre avec 

j efficacité nos prétentions contre 
i les empiétements du parlement cen­
tral sur les droits exclusifs de no­
tre législature?

Actuellement, des autorités dans 
le pays prétendent que si les ban­
ques n’offrent pas une garantie suf­
fisante au public, c’est dû à l'Acte 
des Banques et que le parlement fé 
déral en est responsable.

Si le parlement fédéral en est 
responsable, et si le crédit national 
est en danger, le gouvernement fé 
déral devrait intervenir avec une 
mesure de salu* public. De cette 
façon, il protégerait les déposants 
non pas d’une bnnoue seulement, 
mais de toutes les banques cana­
diennes. En protégeant la Banque 
Nationale seulement, le gouverne­
ment protège aussi des déposants 
de cette banque qui demeurent 
dans les autres provinces du pays 
et à l’étranger, mais que fait-il 
jour les déposants de la' Home 
lank qui demeurent dans la pro­

vince de Québec? Rien. Il va jus­
qu’à engager leur avenir pour pro­
téger les déposants de la Banque 
Nationale — même les actionnai­
res qui se trouvent libérés de leur 
double responsabilité.

Ces actionnaires qui ont fait par­
tie du bureau de direction de la 
Banque Nationale depuis un cer­
tain temps ne devraient pas béné­
ficier de lu protection du gouver­
nement. Faisons l’impossible, s’il 
le faut, pour sauver les déposants 
et même des actionnaires, mais nu 
moins pas les diriictcurs — du 
moins tamt que la Chambre ne se­
ra pas suffisamment éclairée sut

leur conduite et leurs opérations.
Une banque qui, comme la Rau­

que Nationale, paie six pour cent 
à ses actionnaires ne doit pas être 
en mauvaise affaire, à moins qu’el­
le ne vole ses déposants pour fa­
voriser ses actionnaires et tromper 
le public. Or c’est cela que nous 
voulons savoir. Nous voulons sa­
voir commend la Banque Nationale 
a administré son affaire, quels sont 
scs frais d’administration et ses 
placements, —- nous voulons sa­
voir quelles sont les véritables cau­
ses de sa mauvaise administration, 
des erreurs dont parlait le pre­
mier ministre jeudi dernier. Plus 
que jamais, l'opposition est décidée 
à ne pas voder les yeux fermés sur 
une mesure que î premier minis 
tre lui-même r .aalifiéc de projet 
hasardeux, de précédent dange 
roux.

LA LETTRE DE MGR FALLON
Depuis quelques semaines, conti 

nue M. Sauvé, l’administration des 
banques canadiennes est a l’ordre 
du jour. Elle devient le problème 
du jour surtout depuis lu publica­
tion de la lettre sensationnelle de 
Mgr Fallon dans tous les journaux 
du pays. Le gouvernemend nous 
rendra cette justice que l’opposi­
tion a tout fait avant la discussion 
de son projet pour éviter de cau­
ser toute alarme qui aurait pu pro 
voquer une course inconsidérée 
sur nos banques. Si l'opposition 
avait demi le langage de Mgr Fai 
Ion, je me demande si elle n’aurait 
pas été dénoncée comme une cri 

. minelle défaitiste. Cependant, la 
lettre de Mgr Fallon a été publiée 
et commentée favorablement dans 
nos journaux. D’aucuns la quali 
fient de salutaire. La Presse did 
qu’elle fera plus pour la révision 
de notre loi des banques que tou- 
les efforts de douzaines de dépu 
tés. Le grand journal de Montréal 
cite et approuve le Saturday Night 
qui (lit que les faiblesses de notre 
système bancaire viennend de trois 
causes: "Manque de contrôle de la 
“part du gouvernement fédéral; une 
"latitude trop grande laissée aux 
“banques en ce qui regarde les 
“prêts, l’établissement de suceur 
“sales, et; l'éloignement des repré 
“sentants des banques de la vie éco 
“nomique des comnmnaudés où Es 
“exercent leurs fonctions.'’

Mgr Fallon dit que la première 
cause du malaise c’est que le pu 
blic ne peut plus garder sa cou 
fiance aux financiers du pays, et 
que le remède est dans l’interven 
tlon fédérale. Pour ma part je trou 
\e extraordinaire l'intervention de 
l’évêque Fallon ed exagérée son 
opinion sur les financiers et les 
hommes publics du pays. Com 
ment 1rs journaux qui approuvent 
la lettre de Mgr Fallon peuvent-ils 
logiquement et sérieusement désap 
prouver l'attitude de l’opposition? 
Soyons de bon compte.

Le premier minisdre, lui, trouve 
ra probablement défaitiste l'atti 
tilde, et plus vrai qu'opportun U 
langagc de l’évêque Fallon. Mgr 
Fallon dit qu'il ne reste plus que 
lui pour sauver le peuple canadien, 
je me demande ce que vont deve 
nir alors les Canadiens français. Je 
nie demande si lu mesure du gott 
vernement qui doit sauver les ac 
tionnnires de la Banque Nationale 
de leur double responsabilité sau 
vera aussi la race. Je dis en pas 
sant, que l’on devrait cesser d'abn 
ser de la race au profit de toute 
sorte de choses, et de profaner ain 
si la sainteté de son caractère.

Nous voulons lu justice et la vé 
rùtc avant toute autre considéra 
lion. Il n’y a pas de patriotisme 
sans la justice et la vérité. Le meil 
leur moyen de diriger le peuple 
avec efficacité, n’est-ce pas par la 
logique, la justice, l’honnêteté, la
« â i 6 •

Los patrlotards ne son* pas de» j 
patriotes. Ce serait un crime que 
d'abuser du patriotisme des gens 
pour servir des fins d’exploitation i 
inavouables et cacher des actes j 
malhonnêtes. Je dis à la presse de 
ma province et ù mes concitoyens 
que l'opposUion recherche la vé- j 
rité qu’elle veut servir, et qu’elle

(Suite ft la deuxième page.) <
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la recherche pour être en état de 
mieux servir les intérêts de ceux 
qui doivent être protégés, mais non 
pour favoriser ceux qui ont intérêt 
à cacher leur oeuvre. Comment, 
quinze millions de garantie, sans 
que l’oit sache à qui cela profitera 
te plus, quand le cultivateur, le co­
lon et l'ouvrier gémissent sous le 
fardeau de leurs obligations et que 
le gouverneemnt refuse de leur ac­
corder l’aide qu’ils demandent? Al­
lons donc, que la Chambre pense 
donc à la gravité de son actel 
GOUVERNENENT RESPONSABLE 

Il o’y a qu une raison, actuelle­
ment en évidence, pour que le 
gouvernement présente pareille 
mesure, c’est la responsabilité qu’il 
a assumée en engageant le public 
à avoir confiance dans la Machine 
Agricole Nationale de Montmagny, 
ainsi qu'en donnant à la Banque 
Nationale le crédit de son nom 
par l’entrée du trésorier provincial 
dasn le bureau de direction, par 
l’acceptation du premier ministre 
à être l’un des aviseurs légaux de 
la Banque Nationale. Le gouverne­
ment a pris la une grave respo ■ 
sabilité et il se sent obligé d’y fai

qui en mauvaise posture toute
can.IÎf°n' H?» •ou,,,ro*H>*nt 
constate donc qu’il ns nas auffi-
ssmnient donné de détails sur cette 
question des banques.

M. Patenaude avoue que quelques 
députés se sont renseignés tant bien 
que mai. 11 1 u fait lui-même en pre­
nant toutes les sources d’informu 
non possibles. Mais cela ne suffit 
ptta. N’oublions paa, dit le députe de 
Jacques-Cartier, que nous engageons 
le crédit de la province pour un 
montant de «IS.ÜÛO.UIÜ et pour une 
duree de quarante ans. Cela veut 
dire que toute la génération «pii 
nous suit aura peut-être à porter le 
fardeau de la mesure que le gou­
vernement propose.

Comme député, dit M. Patenaude. 
je refuse la proposition de M. Tas­
chereau d’aller à Montréal samedi 
pour discuter avec les banquiers. 
Ces renseignements auraient dû 
nous être fournis dès le début et 
cette proposition aurait dû nous 
être faite il y a quinze jours.

Le député de Jacques-Cartier 
avoue qu'il ne veut pus faire de 
cette question une mesquine ques­
tion électorale.

M. Taschereau revient sur les ar­
guments qu’il a énoncés dans son 
premier discours sur les résolutions. 
Il croit que la province ne doit pas 
reconstituer un capital pour la Ban­
que Nationale ni au profit des obli­
gataires de la Machine at/ricole. 
L orateur trouve que la partie dure face en engageant la Province p|aidoyer du ministre jeu

nnnr auinze millions. Le nremiei ai a_1:___ * , . , lslre Jtupour quinze millions. Le premier 
ministre a reconnu cette responsa­
bilité du gouvernement. L’opposi­
tion n'est pas responsable de cet 
état de choses. Le premier minis­
tre dit (jue nous traversions alors 
une époque où tout était bon. C’est 
vrai, et le gouvernement a encou­
ragé sans mesure des initiatives 
sans fondement, il a par ses con 
sells, par ses paroles et ses van­
tardises plongé le peuple dans des 
entreprises et des obligations rui­
neuses. Pourtant, gouverner, c’est 
prévoir. Le premier ministre a été 
obligé d'admettre que lui et ses 
collègues avaient manqué de pré­
voyance dans l’affaire de la Ma­
chine Agricole. Le banquet des gé­
nies libéraux à Montmagny en l‘J21 
a été une fatalité pour notre popu 
lation. v

Les journaux qui nous repro­
chent notre opposition au projet, et 
qui regrettent que le projet n’ait 
pas été adopté à l’unanimité, ont- 
ils bien raison? En dehors de tou- 
ses les raisons que nous avons de 
nous y opposer, le fait même de l’a­
doption d’un projet qui intéresse 
directement des magnats de la fi 
nance et des politiciens ne serait- 
il pas suffisant pour dèvelopner le 
préjugé populaire et le soupçon 
contre ces deux facteurs?

11 en est qui prétendent que nous 
nous opposons à ce projet parce 
que des membres du gouverne­
ment ont des intérêts dans la Ban­
que Nationale ou la Banque d’Ho 
chelaga, et que les principaux in­
téressés au règlement de cette af 
faire par le gouvernement sont des 
chefs libéraux comme M. Amyot, 
conseiller législatif et président de 
la Banque, le sénateur P. B. Cas- 
grain, le sénateur Béique, M. Nicol, 
trésorier de la province, le pre­
mier ministre, comme chef du bu 
reau des aviseurs légaux de la Ban 
que National, le frère du premiei 
ministre comme vice-président et 
notaire; un neveu, gérant général 
«te la Banque, un autre neveu, com­
me otaire et autres parents.

M. l'orateur, l’opposition a voulu 
s’élever au-dessus de ces eonside 
rations pour mieux comprendre e 
mieux accomplir son devoir. Quant 
au comité que nous avons proposé. 
U aurait pu au besoin faire des 
lances secrètes. La majorité et la 
minorité, en cas do désaccord, au­
raient faire un "apport respec­
tif.

Je pourrais citer ce que j’écri 
va;s il y a nlusieurs jours à un 
chef co servateur de Québec, par 
iquelle je suppliais mes amis de 

ne point exciter les passions de 
arti en pareil occasion. M. Sauvé « 

termine en suppliant le gouverne-j 
ment de ne pas faire adopter le 
bill avant que lumière complète 
soit faite sur les opérations de la 
Banque Na<io''a!e.

M. Taschereau

di dernier au sujet des communau­
tés religieuses qui ont des actions 
dans la Banque Nationale est la 
plus faible. C’est un appel au sen­
timent pur et simple. M. Patenaude 
prétend que les congrégations reli­
gieuses affectées supporteront cette
perte et en feront leur sacrifice 
comme ils en ont fait bien d’autres.

L’orateur trouve extraordinaire 
qu’on ait accepté que les actionnai­
res reçoivent leurs dividendes avant 
que la province obtienne ses an­
nuités. On aurait dû exiger que le 
trésor public reçoive d’abord sa 
quote-part. Nous avons confiance 
dans les administrateurs de la nou­
velle institution fusionnée, mais il 
faui être prudent, la Banque Na­
tionale. qui avait une excellente ré 
putation et qui existait depuis 75 
ans, a travensé une crise.

M. Patenaude trouve que le gnu 
xernement semble avoir un faible 
politique pour la Machine agricole 
de Montmagny, mais il glisse sur 
ce sujet. Il souhaite toute la protec­
tion possible aux déposants de la 
Banque Nationale. Mais il constate 
que si l'opposition n’avait fait l’obs­
truction a cette mesure tout serait 
volé actuellement.

Aujourd’hui il y a quelque chose 
de changé dans nore province, 
poursuit M. Patenaude; autrefois on 
pouvait faire appel au sentiment 
patriotique et de parti et faire ava­
ler bien des choses, maintenant il 
n’en est plus ainsi. Le peuple de­
mande des comptes. Il veut avoir 
des détails sur cette affaire. Et M. 
Taschereau devrait, en sa qualité de 
procureur général, demander une 
enquête à Ottawa sur cette affaire.

M. Duranleau
Je voudrais être en état de pren­

dre sur cette extraordinaire nues

communiqué ce rapport & Ottawa?
12. — A-t-il prié Ottawa, dont re­

lèvent les banques, d'intervenir 
pour la protection de ceux dont les 
intérêts étalent en dange-r, pour 
sauver le bon nom de la province 
et obtenir des explications sur ees 
rapports fédéraux des directeurs et 
uditti istruteurs de la Banque Nu 
tionale?

13. — Y aé-il «m correspondance 
à ce sujet avec les autorités fédéra­
les?

Cette correspondance s’imposait, 
il me semble, et si elle existe, pour­
quoi ne pas en saisir la iléputu 
tlon avant de lui demander d’ap 
prouver le principe du bill?

Le premier ministre nous n dit 
avoir étudié la situation des se­
maines et des semaines. Aurnit-il 
objection à nous dire quels sont les 
états et hilu s qu’il a étudiés et 
pourquoi refuseruit-il de les mettre 
devant la Chambre?

Le premier ministre a dit: “L’on 
"va me demander; Pourquoi en- 
"guger le crédit de la province 
"pour $15,(100,000 plutôt que pour 
‘‘$5,000,000? Eh bien, J’ai consulté 
‘‘des banques et des banquiers dé 
“sintéressés et ils m’ont dit qu’il 
‘‘fallait ajouter üslâ.ÜOU.UUO à l'ac- 
“tif liquide de la Banque Nationale 
‘‘pour que cet actif égale à 50 pour 
“cent de ses obligations envers le 
“public."

Quelles sont ces banques?
Quels sont ces banquiers désin­

téressés?
Quels sont les états financiers de 

la Banque Nationale qui ont été 
soumis î ees banques ou banquiers?

Pourquoi ne pas mettre ces états 
devant la Chambre?

Ces banquiers et ces banques Ont 
dû faire u rapport par écrit?

Pourquoi ne pas mettre ces rap­
ports devant nous?

Nous n’avons peut-être pas tous, 
des connaissances approfondies en ^
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I elles ont été infructueuses. M. Tus 
ehcreau confirme les dires de l’op­
position qui prétend que l’endroit 
naturel pour une question de cotte 
nature est Ottawa.

On nous offre d’aller & Montréal, 
dL M. Plante. C’est un procédé non 
parlementaire. Nous avons eu des 
crises au cours de notre histoire et 
jamais on ne s’est servi d’une telle 
méthode. D’ailleurs que diraient les 
banquiers qu’on veut nous faire 
rencontrer? Ils demanderaient en 
vertu de quel mandat on leur de­
mande des renseignements sur les 
affaires intimes des banques.

M. Plante trouve que le projet est 
discriminatoire et ruupelle les fail­
lites des banques Ville-Marie, Jac­
ques-Cartier et Saint-Jean, et l’em­
prisonnement de leurs présidents.

’orateur insiste sur le point que 
.. - les annuités devraient passer avant

matières ba eaires, mais je suis i les dividendes et en terminant, pro­
certain que plusieurs d’entre nous 
pourraient étudier tous ces docu­
ments avec intelligence, pour le 
plus grand bien de notre province.

Je le répète, M. l’orateur, non 
seulement le projet de loi est ex­
traordinaire, mais la situation té­
nébreuse dans laquelle I on veut 
tenir la Chambre est aussi très ex­
traordinaire.

M. Antonin Galipeault
Le ministre des travaux publics, ,,, , , ,

constate d’abord que l’opposition du il ne votera jamais pour le bill 
ne s'est pus clairement prononcée Taschereau parce que le gouverne- 
contre le bill des banques et il {ment fédéral a refusé son aide il 
ajoute en répons*.- à M- Patenaude 1 v a quelques semaines et que plu­

met au gouvernement sa collabora­
tion, si on lui fournit ce qu’il de­
mande.

M. Athanase David déclare mie la 
seule certitude d’éviter un désostre 
national le fera voter en faveur de 
ia mesure. Il s’inquiète des commu­
nautés religieuses qui perdraient de 
l’argent par la faillite de ia Banque 
Nationale. Il ne veut pas en outre 
que la province retourne de cin­
quante ans en arrière.

M. Ernest Tétreau, de Dorion, dit

«pii reprochait au gouvernement de 
proposer une mesure extraordinai­
re qu’à une affaire spéciale il faut 
une procédure spéciale.

L’Orateur se demande si les dé­
putés sont tellement aristocrati­
ques et tellement entmuraillés 
(fans l’Assemblée législative qu’ils 
ne puissent pas consentir à s'en de­
tacher, lorsqu’une question natio­
nale est en jeu pour accepter la 
proposition du premier ministre.

L opposition veut des renseigne- 
menls, dit M. Galipeault. Nous en 
avons. M. Taschereau a donné 
tout ceux qu’il avait entre les mains 
et les journaux les ont distribués 
aux quatre coins du pays. Ainsi 
M. Bourassà, qui vient d’écrire des 
articles sur 
ques dans h

sieurs banquesnque
raises ont failli sans que la province

canadiennes-fran-
leur porte secours. Quant !i la |>ro 
position de conférence du premier 
ministre, il trouve qu’il ne suffi­
rait pas d'un seul après-midi pour 
se renseigner à Montréal.

M. J.-E. Caron termine le débat. 
Il trouve que le gouvernement ne 
peut être tenu responsable de la 
mauvaise administration des ban­
ques ou de celle de la Machine agrU 
cole. Il dit qu’il n’v a pas soupçon 
de fraude dans l’affaire de la Ban­
que Nationale. M. Sauvé lui deman­
de s’il a lu tous les documents rela­
tifs à cette affaire. Il répond non, 
il en a lu assez pour se convaincre

i fusion des ban- qu’il n’y a pas prouve de fraude. 
Devoir, en a eu des| “Les cultivateurs, ajoute-t-il. se-

m 1111 premier nit!^££!• r, r; ?«’ J.;',! j MsaAfjtiies, ministres, parents
tie deputes et de ministres, _ .....
pies citoyens, ceux, dis-je, qui par 
•eurs actes répréhensibles ont ren­
du nécessaire l’intervention d'un 
pouvoir supérieur.

I-e gouvernement veut passer 
cette mesure dans la plus grande 
hâte possible. Il espérait même en 
faisant vibrer la cordc patriotique,
(pic l'opposition ---------- ----
qu’elle 1
marché ___ ,.VJ
te, mais qui peut aussi ne pas l’ètre. r< fru on sorte du Parlement? se de- : 
Le gouvernement connait-t il bien !e. ' orateur. Dans le cas des i 
le fond de l’affaire? Si oui, pour- •omm.,ss.mns rovuLs. ce sont des
quoi -*— -----  * :'
Cli a

S .„ ww.ii.,..,, v, u UH»*L ,\.V,U- U • , ,

nailre, qu’il nous le fasse savoir.! r(,|'Kieuses qui perdront de rar 
Pour obtenir un filet de 
sur la transaction, je nu
Irai do poser au gouverneme... vt..v.-1 ... , , • v

prete
cela ne touche nulle- 

, .................. .....chartes.
di dernier" Si nous voulions faire de la poli-

M. Galipeault soutient que ♦out dit le ministre de l’agricul-
retard dans l’adoption de la mesu- ,,,re* nous retirerions notre projet 
re est fatal pour les banques Le !r1e ,oi et nous dirions que l’opposi- 
minisîre des travaux pubü-s dit i Bon en supporte les conséquences 
que le gouvernement peut bien de-'Mais nous ne le ferons pas. Nous

......... mander aux banquiers mentionnés assumerons jusqu’au bout les res-
position passerait outre et ! ?s!,r ,U> ramier.ministre <1« venir à : ponsabilités que nous avons prises.” 
fermorait les veux sur un1 Y-»?- m,a,s‘R!<dle s01--' alors la Louis WOBÏLLARD.
qui peut être très honnè-1 s_,1 ox,raordinai-: -------*■■■-•-----

Affaires courantes
MIDI DU 23oi n’en informe-t-il pas jaJfomm,ssions exlraparlemen/aires. SEANCE DE L’APRES 

ambre? j '• orateur dit. pour répondre à M. JANVIER
>‘il le connaît, et il doit le con- (’’ <tlu' communautés;e savoir. 1 ''«'hM'omms qui perdront de Par-| M. H. Nlco 

• lumière I “T1 V. V’ ! d‘‘s ''anques n est pas r<ortic jes sta 
■ perniet-, * in,''Irt's’'Vnl. ‘d. 'B'i! tant les amendes qlient quel- x ' ’-î’M’ Htlt pretend oharun des ‘

Le premier mi istre no veut pas j 
revenir sur ce qu’il a déjà dit sur' 
la question des banques, Je suis 
sûr, ajoute-t-il. que l’opposition 
sait et que le peuple es* convaincu 
que nous sommes en présence d'un 
péril national.

L’idée maitresse de -otre légis 
lation, dit H, est de sauver le cré­
dit de la province lequel est excel­
lent dans tout le pays.

M. Sauvé avait dit que la ques­
tion ressortissait au parlement fé­
déral. M. Taschereau révèle que l'on 
a fait des démarrhrs aunrès d 
autorités fédérales et qu’elles ji’ont 
pas réussi. La seule issue possible 
était cette mesure que nous pré­
sentons. Le gouver ement fédéral 
ne siège pas. la session fédérale ne 
s'ouvrira qu'en février ef le péril 
nous force de nous hâter. Inutile, 
de chercher des atermoiements, j chos 
Dans quelques semaines il serait ! nivstérieusc 
peut-être Iron tard. ' lf?

M. H. Nicol a communiqué à M.
atistiques suivantes sur 
qui ont été payées dans 
comtés de la province 

Québec, pour infraction à la Loi 
iqueurs depuis sa mise en vi-

1
possible "que le ! nf' s‘’r(,,u ou une goutte d’eau , Argenteuil ... ........ .

gouvernement traite" d’ordinaire \(TSCr »!*** i,voir 'Pavé 'es divi- Arthabaska, Drummond.
les questions qui viennent de cej ,n, s\ ... ,, Bagot .............................côté-ci de la Chambre i L orateur défend le gouvernement Beauce et rrontenac....

1. — Quelles circonstances onU',,,,voi.r !In<' symnathie spéciale Beauharnois ..................
amené le gouvernement à interve- ^ Nationale. I! dit; Bellechasse ....................
ni*? ‘Nous sommes en presence d’un Berthier ..........................  —

2. -- Qui a demandé cette inter-i «coûts et nous devons agir Bonaventure................... -
vention? Sont-cc les administra- ('nrTr*'s.C(> , Brome ............................... -
eurs de la Banque Nationale? Sont-i ,. . due les ranports Chambly, voir dist. Montréal

3
1
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1
5
1
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Vaudreuil, voir Montréal,
Verchèrcs, voir Montréal
Wolfo ...............................
Yamaska ..........................

District de Montréal comnrenant 
Chambly, Hochcluga, Jacques-Car­
tier, Lapralrie, Laval, Soulunges, 
Vaudreuil et Verchères,

M. Lnnglals a appris que la som 
me totale payée par la province 
pour la construction des chemins 
depuis l’adoption de la loi de 1918, 
s’élevait à $30,572,160.50 à l’exclu­
sion des subventions autres que 
l’emprunt à 2% et 39c.

Pour la même période il a été dé­
pensé pour l’entretien de ces che­
mins, 82,470,813.98 y compris l’en­
tretien de ceux construits au mo­
yen de subventions autres que l’em­
prunt de 2% et 3%.

Les municipalités se sont enga­
gées à payer $24,038.23 sous le ré­
gime des emprunts à 2% et 37e; 
elles ont payé $631,261.64 pour 
l’entretien y compris les chemins 
construits au moyen de subven 
lions autres que l’emprunt à 27c et 
37e.

** * *
Loi autorisant le collège des 

chirurgiens-dentistes de la provin­
ce de Québec à admettre Joseph- 
Delaney Maher au nombre de ses 
membres—M. Lemieux.

Loi constituant en corporation 
les missionnaires Oblats du Sacré- 
Coeur de Marie-Immaculée. — M. 
Thériault.

Loi refondant la charte de la ci­
té de Grand’Mère, accordant de 
nouveaux pouvoirs.—M. Bordeieau.

Ixii autorisant les commissaires 
d’écoles de St-Bernardin de Mont­
réal â faire des transactions au su­
jet de certaines réclamations et ac­
tions.—M. Thurber.

Loi amendant la charte de l’As­
sociation de bienfaisance des pom­
piers de Montréal.—-M. Houdc.

Loi autorisant le Collège des chi­
rurgiens-dentistes de cette provin­
ce à admettre le Dr Arthur L’Heu 
reux à la pratique de l’art dentaire 
anrès examen final. — M. Létcur- 
neau.

LA NAVIGATION

DES MESURES 
D’URGENCE

UN SERVT'QE DE LIVRAISON 
PAR VEHICULES-MOTEURS EN 
GRANDE - BRETAGNE — LE 
TRANSPORT DU CHARBON 
SUR LES GRANDS LACS—TON­
NAGE MONDIAL

I

MELOTTE
NOUS AVONS BESOIN DE REPRESENTANTS ACTIFS 
POUR VENDRE LA FAMEUSE ECREMEUSE “MELOT­

TE”, AVANTAGEUSEMENT CONNUE DANS LA 
PROVINCE DE QUEBEC DEPUIS TRENTE ANS

La plus économique, la 
plus facile à tourner et 
celle qui donne le meil­
leur rendement et la 
meilleure crème.

Une machine 
inusable et garan­
tie. Plus de 10,000 fer­
miers canadiens s’en 
servent et en sont satis­
faits.

Aussi la célèbre tray­
euse & bras “PAGE”, 
en usage dans des cen­
taines de fermes de 
l’Ontario. Une machi­
ne merveilleuse, sim­
ple et efficace, connue 
et appréciée dans le 
monde entier.

Demandez nos catalogues gratuits pour plus amples 
informations et adressez votre application à

R. A. Lister & Co. (Canada) Limited
55, RUE SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, MONTREAL, Qué.

ce les porteurs do bons de la Jilt- i . i , ■f i- M'es banques son’ et 
peuvent se rensoicner. 13

1
N
1

quo tous j Champlain _____
mouse “Machine agricole?” Qui? | peuvent se ^re-ns«uynor. 11 ajfnile Charlevoix, no 1 cl 2.

. . 3. A quelle date exacte n-t-on !'!m' ’° premier ministre no le dosa- Chntcauguay
, ” demandé cette intervention et pour 17n,pr:'..1Î!,S '‘n ,^ <',:,raT1, ‘i :0 V, Chicoutimi ................nn'1 quel moltf pressant? I opposition veut une enquête, elle | çompton _

, 4. - Cette demande a-t-elle été \ Tt1"!s «!»V* le des isfe neux-Montagneï '.  .......... 3
faite par écrit? Si oui. où est la ,'n,nv!l1 a7!VC- ’ ™>uosUmn n’aura ; Dorchester 5

qu à se frapper la poitrine. ! Drummond, voir Arthabaska
Frontenac, voir Beaucc. 
Gaspé. no 1 et 2,........... 1

A six heures le débat est Mispen-1 ela«n’ voir Mon,réal î63
!" " ,s Y»™. M- Bercnvttch ;, ,lintin^doI1 v; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; 2i
lepute de Saint-Louis, répond a M. iju,rvi||c

correspondance et pourquoi ne l’a- 
t-on pas mise devant la Chambre? 
Lnrore une fois, pourquoi faire
croire nu peuple qu’il v à quelque 

louche en cette affaire 
de la Banque Nationa-

frnpper la poitrine.

M. Bercovitch
de

M. Taschereau dit nue le moisi S. — Si cet’c demande extrior- Dunuilcnu en prétendant que la me-1 i .iÀf’J VJ........... ...
der ter la Banque .VaHono/e a pris « d’intervention a été faite sure actuellement devant lu Chnm , " . xinnirénl
des dividendes à même ses revenus verbalement, pourquoi le gouver-, lire est une mesure qui résulte de | j’,jLf r
sans entamer son capital. i nement n’a-t-il pas exigé une de- l’état d’après-guerre. \ des situa k\..,Vv.,...................... __

nas renseianée. Hit le nremier mi- ................... , , a spé( lah s. Il ajouti qm 1 opposition , sp, i,>.m n/, 1 o gpas renseignée, dit le premier mi-!Ci,nn,j)ro ot devant la p,0viiu-e?
nistre. La plupart des opposition 
• istes son< aussi bien renseignés 
nue nous, Toutefois, annonce M. 
Taschereau, je propose ceci à l’op­
position; Qu’elle vote la deuxième 
lecture du bill immédiatement et 
qu’on en remette la troisième lec­
ture à la semaine prochaine. Que 
les oppositionnisles et les autres qui 
veille I avoir des renseignements 
se rendent à Montréal samedi et là 
ils rencontreront MM. Vaillanrourt. 
Bienvenu, Laporte, Beaudrv-Le- 
man. Meredith, Amyot, Desrivières 
ef autres financiers et ils auront 
tous les renseignements désirés.

S’il faut faire un pas de plus, dit 
M, Tasrhereau, nous discuterons 
la chose en Chambre après cette 
entrevue.

M. E. L. Patenaude
Le député de Jacques-Cartier ré­

pond à M. Taschereau. Il déclare 
que la proposition du premier mi­
nistre ne tenir une réunion de dé­
putés à Montréal samedi avec un 
groupe de banquiers est extraordi­
naire et même antiparlementaire. 
C’en la reconnaissance d'un fait

6. Cotte demande d’intorve 
tion a-t elle été suivie d'une enquê­
te par le gouvernement et scs of­
ficiers sur l’état réel de la Banque 
Nationale?

11 me semble qu’un administra­
teur sérieux du Trésor de la pro­
vince avant de prendre la déci­
sion qui a amené devant nous ce 
projet de loi devait faire cette en­
quête.

— Et si cette enquête a eu

Les agents à Montréal et à New- 
iork, de Guy Tombs, Ltd, do la 
“Bickfords and Hay’s Wharf Ship­
ping and Forwarding Comjpanv, 
Limited”, de Londres, ont été in­
formés par câblogramme hier, qu’é­
tant donnée la grève actuelle des 
chemins de fer en Grande-Breta­
gne, plusieurs véhicules-moteurs 
ont été mobilisés qui font la na­
vette entre Londres, Southampton 
et différentes autres villes impor­
tantes, afin que la livraison des 
marchandises se fasse comme si 
rien n’était. Le coût de ce genre 
de transport sera un peu plus éle­
vé que celui des chemins de fer, 
mais la livraison sera ainsi assu­
rée.

TRANSPORT DU CHARBON
J.e transport du charbon dans la 

region des Grands Lacs au cours 
de la dernière saison a été (G 2fl.- 
646,724 tonnes, dont 24,177,483 
tonnes, à destination des ports 
américains (81.53 nour cent); et 
5.475,241 tonnes à destination des 
norts canadiens (18.47 pour eonQ. 
En 1922, la quantité de charbon 

25 ainsi exportée aux Etats-Unis avait 
2 été seulement de 14.826.254 tonnes 
7 (80.05 pour cent), contre 3,635.888 

44 tonnes dans les por’s canadiens.
TONNAGE MONDIAL

M. William Henderson, gérant de 
la Ityne Anohor-Donaldson, dans 
un recent article concernant les 
activités maritimes du monde en­
tier, déclarait que le tonnage gin 
bal aujourd’hui est nltis élevé de 
25 pour cent qu’en 1914. Il ajou­
tait, toutefois, que plusieurs navi­
res plutôt démodés sont d’aucune 
utilité, et que les compagnies qui 

8!<m sont propriétaires pourraient 
s en débarrasser sans le moindre 
inconvénient.

1
12
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34
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AU CANAL DE PANAMA
Le trafic qui s’est effectué à 

travers le canal de Panama en 
1923 a été supérieur à celui de 
n’importe quelle année précéden­
te. Le nombre de navires qui y 
ont fait leur apparition a été de 
5,037. Ces navires ont transporté 
25,160,545 tonnes de marchandises 
et payé en droits la jolie somme de 
$22,966,838.19.

L’"AQUITANIA”
New-York, 24. — L’Aqui/ania, de 

la ligne Cunard’, est arrivé hier de 
Southampton et Cherbourg avec un 
retard de douze heures. Ses pas­
sagers étaient au nombre de 1.111 
dont 375 en première classe. Il y 
avait à bord plus de 7,500 sacs de 
malle.

Samedi dernier, le navire a eu à 
lutter contre une tempête excessi­
vement violente. Il n’a fait que 307 
milles pendant toute cette journée, 
soit 200 milles de moins que la 
distance prévue.

MOUVEMENTS DE NAVIRES
Le Minnedosa de la compagnie du 

Pacifique-Canadien, est attendu sa- 
medi de cette semaine à Saint-Jean, 
venant d’Anvers, Southampton et 
Cherbourg .avec 139 passagers de 
cabine et 317 de troisième classe.

Le Metagama, de la même compa­
gnie, est attendu à Saint-Jean le 
lundi 28 janvier courant, venant de 
Glasgow et Liverpool avec 59 pas­
sagers de cabine et 272 de troisième 
classe.

Le Marbtirn, de la même compa­
gnie, est attendu demain à Liver­
pool venant de Saint-Jean et en 
route pour Glasgow.

La Savoie, de la ligne française, 
est attendue à New-York le lundi 
28 janvier courant, venant du Ha­
vre.

NOS NAVIRES MARCHANDS
Le Canadian Fisher est parti de 

Bermudes pour Halifax.
Le Canadian Squatter est parti 

hier de Barbade pour Trinidau.
Le Canadian Britisher est parti 

hier de Hon^-Kong pour Vancouver.
Le Canadian Forester es‘ arrivé 

de Nassau à Kingston lundi dernier.
Le Canadian Pioneer est parti, 

lundi de cette semaine, de Halifax 
pour l’Australie et la Nouvelle-Zé 
lande.

Le Board of Trade et 
les chartes municipales

Le conseil du Board of Trade a 
tenu hier après-midi son assem­
blée régulière, sous la présidence 
de M. John-J. Ross.

L’assemblée s’est opposée au pro­
jet de loi présenté devant la Legis 
lature de Québec à l’effet d’amender 
la charte de la ville de Lévis, et de 
modifier diverses sections de la loi 
des cités et villes de 1922. Le con 
seil s’oppose à l’augmentation pro 
posée de la taxe d’affaires, augmen­
tation de 8200 à $300. la? premier 
ministre sera informé de l’attitude 
du conseil sur l’amendement pro­
posé.

Le conseil a reçu plusieurs avis 
touchant la nécessité de diminuer 
taxes et dépenses fédérales. Il réitè­
re que le meilleur parti à prendre 
c’est de convoquer à Ottawa une 
conférence de tous les représen 
tants des Boards of Trade du Ca 
nada, qui seraient ensuite autorisés 
à présenter au gouvernement les 
conclusions de leur enquête.

Rêve et réalité

if fahne uniforme depuis cm*

roi du papier, lui. Canadien fran­
çais, le maître de la production du 
bois en Amérique- Imbu d’un pa­
triotisme pratique, il souffrait de­
voir ses compatriotes d’autres na­
tionalités occuper dans les affaires 
les premières places. Son rêve se 
réalisa-t-il?

On peut se procurer “Jules Fau- 
bert’\ roman canadien nar Ubald 
Faquin, au prix de 90 sous l'exem­
plaire (franco 81.00) en s’adressant 
au service de librairie du Devoir.

1,064 hommes par 1,000 
femmes au Canada

ne se pronoiuu 
tre le bill des banques.

i Lac-St-Jean, no 1 et 2. pas carrément rom , T irU., voir Montréal
11 declare1 - • ■...a.... , i L’Assomption .................meme u.x ongs applaudissements I ; ,al ^ Montréa,........

(le In Chambre que la tfauene veut j a j *
se faire du capital politique avec ! t^ku*................................
ctM° nrriri\d v Lotbinière':::::;:::::::M. Rercovitch raille 1 opt>osition ; ^t.ia.in„nuA
pour n’avoir pas voulu accepter la \V> i\o V...........
proposition du premier ministre 1 ...............
cet après-midi. Ils demandent des I 1......... ................
renseignements, on offre de leur en M.^iü.iim ........................
fournir, et ils disent non. Il taquine j s*.....................
"1" ’nom!1; nsf'n,0;U1 r11' ',T;,-.dp Montmorency, nô i et 2.*. de nombreuses questions écrites \a|,jervi|]elieu, par qui a-t-elle été faite; y a- 

l-il eu un rapport et pourquoi ee 
rapport n’est-il pas devant la 
Chambre?

8. — Ce rapnort est-il conforme
à ceux que In Banque Nationale a, . ,
fournis depuis quelques mois au\!nit’n*s lI'*’il désire.

Le député de Saint-Louis
9. — Si cette enquête confirme 

ces rapports aux nuitorités fédéra­
les, l’intervention de la province 
est-elle justifiable, lorsque les nu-
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tnrités fédérales ont accepté ccs 
1 ports e* ont trouvé suffisant l’nr- 

liquide de eette Banque?
10. — Et si ce rappont est c ’ 

contradiction avec ceux fournis à 
Otlawa?

11. — Le gouvernement a-t-il

sur tes négociations bancaires, Let vpLlct 
député de Laurier, qui va à Mont-1 p':., '
réal tous les vendredis, n’a qu’à se j ........................ £
rendre aux bureaux du gouverne- j Portneuf............................
ment et à demander les renseigne- Québec

Richelieu .............   —
admet l Richmond ............. 2

que les questions de banques sont j Rimouski ........................ 4
du ressort fédéral mais la Législa- Rouville .......................... 2
turc n’a actuellement pour tout de- Saguenay ........................ 4
voir que de ratifier un contrat pas-1 Shcfforrf ...........!............ 13
sé entre deux banques et elle a par-' Sherbrooke ..................... 21
faitcnicnt ’ ' droit de le faire. Soulongcs, voir Montréal.

M. Arthur Plante St-Hyacinthe .................... 3
St-Jean ............................  22

Le premier ministre nous a fait | St-Maurice ...................... 11
des confidences cet après-midi. Il1 Téiniscamingue, No 1 et 2 2
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Ottawa, 23 (S.P.C.) — Deux cent 
quarante-deux personnes par 1,000 
ont refusé de faire connaître leur 
âge, au dernier recensement en 
comparaison de 509 personnes par 
100,000 en 1911.

Il y a en tout 183 centenaires 
dans tout le pays en comparaison 
de 120 en 1911. Il y avait en 1921 
•m Canada, 1,064 hommes par 1,000 
femmes. _____ _

Elections chez les
ingénieurs

Ottawa, 2 (S.P.C.) — M. Walter- 
I. Frances, de Montréal, a été élu 
président de l’Engineering Institute 
of Canada à la réunion annuelle de 
’a société aujourd’hui. MM. J.-B. 
Challics, Ottawa, E.-P. Sherwood et 
A. Surveyer, Montréal, F.-A. Bow­
man. Halifax, ont été élus vice-pré- 
idents. Le major général sir Alex, 
îertram, Montréal, a été élu tréso- 
•ler et M. Frascr-S. Keith, Mont­
réal, secrétaire.

La Société Catholique de 
P. et de R.

LA SEPTIEME ASSEMBLEE AN­
NUELLE

Du rêve à la réalité, il y a beau­
coup de chemin à parcourir. Jules 
Faubert rêva au jour de devenir le

La septième assemblée annuelle 
de la Société Catholique de Protec- 
ion et de Renseignements aura lieu 
!emain soir, à 8 heures, à la salle 
'aint-Sulpice, sous la présidence du 
hanoine L.-A. Jasmin, aumôn'er 
•'néral de la Société St-Vincent-de- 
Paul.

Voici le programme d« 'a soirée;
1— Ou vertu : piano, Mlle Esther 

Dcsaulniers, La Ronde Française de 
Boëlman.

2— Adresse rie bienvenue par 1« 
président, M. Joseph Hurtubise.

3— Trio Desrochcrs, MM. le pro­
fesseur J.-J. Desrochers, violoniste, 
’c Dr R.-A. Desrochcrs, pianiste, l’a­
vocat Félix Desrochers, clarinet- 
’istc.

4— Rapport du chef du secréta- 
"inf, M. René LeMyre.

5— —Piano, Mlle Esther Pesnul- 
niers Clair de Lune de Bussy, Valse 
de Chopin, Opus 70. no 1.

fi Rapport du trésorier, M. C.-E, 
Gravel.

7— Trio Resrorherx.
8— Allocution, M. le chanoine L.- 

A. Jasmin.

La Grande Revue Française
“SCIENCE et INDUSTRIE”

offre en vente un nombre limité d’exemplaires du numéro spécial qu’elle 
a consacré au CANADA, h l’occasion de la visite du TRAIN-EXPOSITION 
en h RANC E. — Ce numéro, qui contient une foule d’articles inédits eh 
illustrés, constitue un véritable panorama des grandes industries et res­
sources canadiennes. C’est un ouvrage unique qui mérite de prendre place 
dans toute bibliothèque bien documentée.

L’EXEMPLAIRE SE VEND UN DOLLAR, A LA

Librairie Beauchemin 79, rue St-Jacques Montréal
Il faut #e hâter ai 1 on veut s usurer la posseuion de ee beau travail sur rotre pays
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LES RELATIONS ANGLC-RUSSES
On compte que M. MacDonald fera prochainement des démarches 

touchant la récognition du gouvernement soviétique — M. 
O Grady serait déjà désigné comme ambassadeur à Moscou — 
La Russie et l’Allemagne dans la Société des nations.

Londres, 24 (S.P.A.) — Les gens 
qui aiment à suivre le cours oe la 
politique internationale vont sur­
veiller avec intérêt l’orientation de 
la politique extérieure anglaise sous 
l’administration MacDonald, d’au­
tant plus que plusieurs problèmes 
compliqués attendent leur solution.

On se rappelle que tout dernière­
ment, M. MacDonald a vertement 
blâmé ceux qui s’opposent à la ré­
cognition complète de la Russie so­
viétique, aussi s’attend-on que le 
nouveau gouvernement va prendre 
une initiative prochainement sous 
ce rapport et on dit officieusement 
que le député James O’Grady, qui 
occupe un des sièges de Leeds à 
la Chambre des communes, s’est 
mis au courant d*?s affaires russes. 
Il a fait un voyage officiel à Mos­
cou en 1917 et un autre en 1922 lors 
du mouvement inauguré par les syn. 
dicalistes pour secourir les victi­
mes de la famine.

On sait parfaitement quel intérêt 
le nouveau premier ministre porte è 
la Société des nations. Selon le cor­
respondant diplomatique du “Daily 
Telegraph”, M. MacDonald veut 
agrandir la section du ministère des 
affaires étrangères qui stoccupe de 
la Société afin de Tutiliser au su­
prême degré comme instrument de 
pacification universelle. C’est pour­
quoi, au dire du même journaliste, 
il s’efforcera de faire admettre sous 
peu l’Allemagne et la Russie au sein 
de la Société. Le “Daily Telegraph” 
affirme aussi que 1 premier mi­
nistre a prié lord Parmoor, lord- 
président du conseil, de bien vou­
loir représenter la Grande-Bretagne 
dans le conseil de la Société des 
nations à la place du vicomte Cecil 
de Chetwood, qui se retire.

Contrairement à l'attente géné­
rale et à l’intention qu’on lui prêta 
tout d’abord, M. MacDonald a dé­
cidé, dit le “Daily Mail”, de con­
fier aux membres de son propre 
parti l’administration de la mai­
son royale. Torn Griffiths, député 
de Pontypool, et J.-A. Parkinson, 
député de Wigan, vont probable­
ment devenir trésorier et contrô­
leur de ladite maison.

La presse s’est montrée indul­
gente en commentant les pricipales 
nominations ministérielles faites par 
M. MacDonald. Elle prend la même 
attitude de douceur vis-à-vis le 
choix des titulaires des postes se­
condaires dont la liste a été divul­

guée hier soir, "On s accorde ù 
reconnaître,” écrit le “Times.'' "que 
M. MacDonald a eu la main très 
heureuse en répartissent les diver­
ses fonctions tmbllques. La nomi­
nation de Mlle Margaret Bond- 
fleld à la secrétalreric du minis­
tère du Travail est fort bien accueil­
lie. C’est la première femme qui 
occupe une charge dans le gouver- 
ment britannique. On u paru éton­
né en certains milieux que Mlle 
Rondfield n’ait pas reçu un porte­
feuille, mais on dit qu’elle-même 
n’a pas voulu cet honneur.

Les journaux libéraux voient 
dans le choix d’Emmanuel Shin- 
well comme secrétaire parlemen­
taire du ministère des mines une 
nouvelle concession aux extrémis­
tes de Glasgow. Ces feuilles décri 
vent M. Shinwell comme un hom­
me turbulent et entêté dans ses 
idées.

Le vicomte Chelmsford, pair con­
servateur, devenu premier lord de 
l’Amirauté au grand étonnement de 
tous, déclare dans une entrevue ac­
cordée à l’organe travailliste que sa 
surprise en recevant l’offre d’un 
portefeuille a été aussi profonde 
que celle du public en apprenant 
sa nomination. Il dit avoir été 
averti il y a une dizaine de 
jours seulement par un émissaire 
de M. MacDonald et que jusque-là il 
ne se doutait pas du tout de qui 
était pour arriver.

“Il y a vingt ans que je suis sor­
ti de la politique”, ajoute-t-il. “Bien 
plus, j’ai toujours été éloigné du 
pays à venir à il y a deux ans. Je 
ne suis pas particulièrement ren 
seigné sur les choses navales et je 
devrai, avant de parler, me familia­
riser avec les problèmes qui relè­
vent de mon département.

“Je me suis rencontré qu’une fois 
avec M. MacDonald et il y a de cela 
plus de vingt ans. J’étais alors mem­
bre du conseil du comté de Lon­
dres. Lorsqu’on m’invita à entrer 
dans le ministère, je dus naturelle­
ment m’enquérir de lu politique 
que les travaillistes entendaient ap­
pliquer et me convaincre qu’elle me 
convenait.”

Le Daili) Mail dit que les détecti­
ves armés, spécialement chargés de 
veiller sur les ministres dans leurs 
pérégrinations à travers le pays ou 
à l’étranger ont été démis de leurs 
fonctions. Ils protégeront les mem­
bres- du nouveau gouvernement si 
ceux-ci en font la demande.

La question du
numéraire allemand

Paris, 24 (S.P.A.) — Les experts 
qui scrutent l’état financier et éco­
nomique de l’Allemagne continuent 
aujourd'hui à préparer l’enquête 
qu’ils iront tenir à Berlin où ils 
doivent se rendre lundi par convoi 
spécial probablement, vu que les 
membres du comité forment, avec 
leurs experts, leurs secrétaires et 
leurs sténographes, un groupe de 
plus de cent personnes.

Owen-D. Young a présidé ce ma­
tin la séance du premier comité 
qui a encore étudié la question du 
numéraire allemand. Le général 
Charlcs-G. Dawes et plusieurs au­
tres délégués étaient absents parce 
que les sujets à débattre concer­
naient principalement les membres 
de la sous-commission de la mon­
naie.

M. Poincaré a reçu cet avant-mi­
di le Dr Schacht, président de la 
Reiehsbank, avec qui il a conver­
sé longuement sur les problèmes 
financiers de l’Allemagne et sur les 
travaux des comités d’expertise.

Conférence à Notre-
Dame-de-Grâce

Dimanche soir, dans l’église de 
Notre-Damc-dc-Grâce, à sept heu­
res et demie, le R. P. Henri Mar­
tin, O.P., donnera une conférence 
sous les auspices de la conférence 
Saint-Vincent-de-Paul de Notre-Da- 
me-de-Grâce, avec le concours de la 
paroisse N'otre-Damc-de-Gràce. Il 
traitera ce sujet: “Ozanam est-il un 
saint?”

Le président général des S ciétés 
St-Vinccnt-de-Paul de Montréal, M. 
Julien, sera présent, de même que 
de nombreux délégués des diverses 
conférences montréalaises.

Les dames sont invitées. L’entrée 
est libre.

Le bourgmestre refuse
LE SEPARATISME ET LES PA- 

LATINS.

Feu M. Alexandre
Brault, notaire

Berlin, 24 (S.P.A.) — Un télé­
gramme de Bergzabern, Palatinat 
bavarois, dit que le bourgmestre de 
cette localité a été sommé par un 
capitaine de l’armée française d’ap­
poser sa signature au bas d’une 
déclaration disant que les rensei­
gnements fournis par les membres 
du clergé, les manufacturiers et les 
ouvriers au consul anglais de Mu­
nich sur. l’attitude de la population 
envers le mouvement séparatiste ne 
concordent point avec les faits.

Le consul Robert Clive a fait une 
enquête dernièrement sur la situa­
tion existante au Palatinat rt il en 
a conclu que la grande majorité du 
peuple s’oppose au soi-disant gou­
vernement autonome, M. Olive a 
pris la déposition de plusieurs 
tégories de citoyens.

Le message déclare que le bourg­
mestre de Bergzabern a refusé de 
se rendre à la demande de l’officier 
français.

Nous apprenons avec un vif re­
gret la mort de M. le notaire Brault 
qui s’est éteint paisiblement, à 5 
heures ce matin, dans sa 78ème an­
née.

M. Brault s’était depuis plusieurs 
années retiré de la vie active après 
avoir joué jadis un rôle de premier 
plan. Il avait été membre de la 
Commission du port de Montréal, 
en 1905, président de la Chambre 
de commerce de Montréal, de 1906 
à 1907, délégué au congrès com­
mercial de l’Empire en 1903 où il 
prononça un discours très remar­
qué.

M. Brault était libéral en politi­
que mais il a toujours réclamé pour 
le Canada le droit absolu de négo­
cier ses propres traités et de nom­
mer ses agents consulaires.

M. Alexandre-Badon Brault était 
né à Montréal d’Alexis Brault, né 
godant, et de Christine de Coqs se 
de Bibaudin. Ses ancêtres étaient 
acadiens.

M. Brault avait fait ses études an 
collège de Montréal et avait été ad­
mis au notariat en 1869. Il fut, pen­
dant ses longues années de prati­
que, l’un des notaires les plus en 
vue de Montréal.

M. Brault était malade depute 
plusieurs mois. 11 s’est éteint paisi­
blement entouré de sa famille à son 
domicile, 560, rue Davaar, Outre­
mont. Il laisse pour pleurer sa per­
te sa femme, née Fortier (Marie- 
Madeleine-Aline), fille du docteur 
Alfred Fortier de Longueuil, qu’il 
avait épousée en 1880 et sept en­
fants. Jacques, Bernard, mesdames 
Albert Dubuc, (Winnipeg), et Ga­
briel Hurtubise, Henri, Alexandre 
et Jules (Paris), Mesdemoiselles 
Madeleine et Mireille.

Il était le beau-frère de Mmes IL 
A. Cholette, Edgar Mainville, J.-O. 
Mathieu et de M. Pascal Fortier, de 
la Ferme, Abitibi.

Les obsèques ont lieu samedi ma­
tin. Départ de la demeure mortuai­
re. 560, rue Davaar, Outremont, à 
8 heures 15 pour se rendre à la pa­
roisse d’Outremont ott le service fu­
nèbre sera chanté à 8 heures 45.

Le Devoir prie la famille d’ac­
cepter l’expression de scs plus vi­
ves sympathies.

Sans nouvelles
du “Montrose”

Marseille, 24, (S.P.A.) — On est 
sans «nouvelles du cargo “Montro­
se” parti d’Oran, Algérie, le 3 jan­
vier, à destination de Dunkerque. 
On croit qu’il a touché fond pen­
dant les récents raz de-marée sur 
le rivage de l'Atlantique. Les pro­
priétaires du bateau demeurent 
ici.

Elections en France
” mois de mai

Paris, 24 (S.P.A.) — Le conseil 
des ministres a décidé it sa séance 
de oe matin de faire les élections 
générales air mots de mai.

Les médecins et I 
les infirmières

LE Dr BOUCHER DONNE DES EX­
PLICATIONS SUR L’INSPEC­
TION MEDICALE DES ECOLES
— ATTRIBUTIONS ET FONC­
TIONS DE CHAQUE INSPEC­
TEUR
Le directeur du service munici­

pal d’hygiène nous a fourni, ce ma­
tin, des renseignements sur l'ins­
pection médicale des écoles; il u ex­
pliqué le fonctionnement de ce ser­
vice qui occupe un médecin en chef 
et dlx-sept médecins-inspecteur», 
une Infirmière en chef et trente- 
cinq Infirmières.

Lu distribution du travail, nous a 
ilit le Dr Boucher, est fuite par dis­
tricts. et le personnel attaché 5 chu 
eun a’eux doit, dans son travail ré­
gulier, suivre les prescriptions d'u 
ne feuille de route afin de se trou­
ver dans une école désignée à tour 
et ù heure fixes; ceci permet ù l’ad­
ministration du service d'hygiène 
de communiquer facilement avec 
lui en aucun temps, et aux direc­
teurs des écoles de lui référer les 
enfants qui ont besoin d’un examen 
spécial.

Le personnel a la charge: lo 
d’inspecter 254 écoles; 2o de sur­
veiller 120,000 écoliers; 3o de main­
tenir 5 cliniques maternelles et 14 
consultations pour nourrissons. En 
été le noibbre des consultations, y 
compris les garderies dans les 
pares, est porté à 22; et 4o d’ins­
pecter les pensions pour enfants et 
maternités privées.

Les médecins, engagés à l’année, 
au nombre de dix, exécutent le tra­
vail suivant:

Inspection en moyenne de 20 éco­
les chacun; inspection en moyenne 
de 8,943 écoliers chacun; une ou 
deux consultations pour nourris­
sons ou une clinique maternelle. I>e 
travail se fait dans les écoles de 9 
à 3.30 à 5 heures l’après-midi.

Les sept autres médecins de dis­
tricts, engagés à temps variable, vi­
sitent en moyenne onze écoles et 
6,603 écoliers en moyenne.

De plus, vingt infirmières font, 
chacune, l'inspection en moyenne de 
neuf écoles, et voient à l’inspection, 
chacune, et 4,585. Les 11 autres font 
l’inspection de plus de 6 écoles cha­
cune, et examinent, chacune, envi­
ron 2,905 écoliers. Celles-ci, en plus, 
font du service dans les consulta­
tions pour nourrissons ci les clini­
ques maternelles.

Une infirmière fait l’inspection 
mensuelle de 65 maisons de pen­
sion pour enfants et de 8 materni­
tés privées.

Le médecin en chef voit à l’exé­
cution des ordres du surintendant. 
11 visite toutes les écoles et se rend 
compte de la qualité et de l’unifor­
mité du « travail, et il contrôle en 

| même temps la ponctualité des fonc­
tionnaires. Il dirige sur place les 
inspections spéciales qui peuvent 
être nécessitées par la menace d’u­
ne épidémie, et lorsqu’un médecin- 
inspecteur est absent par maladie, 
il exerce une surveillance générale 
sur les écoles de son district.

Il prend note des observations 
faites par le personnel enseignant. 
Il fait rapport au surintendant tou­
tes les semaines et plus souvent s’il 
existe des problèmes spéciaux.

Le médecin-inspecteur, à l’école, 
contrôle la vaccination et les mala­
dies contagieuses; il examine tous 
les cas spéciaux qui lui ont été ré­
férés par les instituteurs ou les in­
firmières. Il fait un examen complet 
d’environ 50 pour cent de tous les 
élèves de son district pour recher­
cher les maladies ou défauts phy­
siques dont ils peuvent être affec­
tés. Les écoliers subissent ainsi 4 
examens complets au cours de leur 
stage scolaire. Le médecin inspecte 
les locaux et le mobilier' scolaire; 
il fait de courtes conférences hygié­
niques au personnel enseignai)’ S 
aux élèves.

Le travail des infirmières con c- 
te, à l’école, en ceci: assister le mé­
decin dans ses examens; faire les 
écritures, tenue des fiches, rédac­
tion des avis, etc,; faire des panse­
ments pour maladies de peau légè­
res; contrôler les conditions de pro­
preté des élèves; faire sous la direc­
tion du médecin certains examens 
préliminaires de la peau, de la vi­
sion, de l’audition et de la denti­
tion.

L’infirmière fait des visites au 
domicile des écoliers: pour contrô­
ler le motif des absences et recher­
cher les maladies contagieuses; 
pour donner des instructions sur la 
manière d’exécuter un traitement 
prescrit; pour insister sur la néces­
sité de faire traiter sans délais cer­
taines défectuosités.

Au domicile des nourrissons l’in­
firmière enseigne comment prépa­
rer et conserver la nourriture du 
bébé et les soins qu’il requiert, elle 
insiste pn même temps sur l’impor­
tance de suivre assidûment les con­
sultations.______

Succursale de la
banque Provinciale

Saint-Hyacinthe, 23, (D.X.C.) 
C’est une chose officielle que la 
Banque Provinciale du Canada ou 
vrira prochainemeht iftie succur­
sale à Saint-Hyacinthe. M. J.-A. 
Turcot, secrétaire du bureau-chef 
de Môntréal, était à Saint-Hyacin­
the mercredi à ce sujet. Il a coin 
menré le premier travail d'organi­
sation. M. Turcot a déclaré ici que 
c'était l’i trillion de la Banque Pro­
vinciale d’ouvrir des succursales, 
â très brève échéance, dans les cen­
tres suivants: Saint-Hyacinthe, Ni­
cole!, Joliette, Mont-Laurier, Saint 
Jérôme et Shawinigan.

Procès pour meurtre
Alfred Dagcnais a été condamné 

hier après-midi à subir son procèv 
pour le meurtre de Mme Arthur 
Rertzeron en février 1922.

LES IMPOTS SONT 
TROP LOURDS

ON DISCUTE DES MOYENS DE
LES ABAISSER A L'ASSEMBLEE
GENERALE DES M-VNUFACTU-
Hamiltou, 24 ((S. P. (',.), — On a 

parlé des hautes taxe» actuelles et 
des moyens de les abaisser, dit ta­
rif, de scs rauscs et de ses fcÇfets, 
aujourd’hui, a l'assemblée générale 
convoquée spécialement par l’Asso­
ciation des manufacturiers cana­
diens et qui s’est ouverte ici ce ma­
tin. On comptait environ trois cents 
délégués parmi lesquels des repré­
sentants (le l'Ouest canadien, de la 
province de Québec et des Provin­
ces Maritimes. Cet après-midi, le 
conseil exécutif de l'association 
tient une séance,

Au goûter du midi, C.-Howard 
Smith, de Montréal, président de 
l'association, a dit que les présentes 
taxes rendent hésitants. Il attribue 
tout le malaise surtout h l'Insuffi­
sance de population.

“Les impôts pèsent trop lourde­
ment sur lo contribuable”, déclare- 
t-il. "Notre pays, avec ses organisa­
tions fédérales, provinciales et mu­
nicipales pourrait contenir et faire 
vivre 50 millions d'habitants, au 
lieu de neuf millions.

Nous possédons assez de chemins 
de fer pour accommoder une po­
pulation double ou triple de ce 
qu’elle est actuellement. Grâce h no­
tre régime de manufactures, de 
banques, et â nos marchands, on 
pourrait subvenir aux besoins de 
plusieurs millions d’autres person­
nes, à peu de frais supplémentaires. 
Nos taxes ne sont élevées qu’en 
proportion de notre population. Si 
celle-ci doublait ou triplait duns 
quelques années, nous n’aurions 
plus à nous plaindre de lu lourdeur 
des impôts. Dans les conditions 
présentes, nous souffrons parce que 
les affaires ne peuvent résister à 
la taxe intérieure existante. C'est 
devenu intolérable et il faut dimi­
nuer ces taxes.

M. Smith a suggéré des modifica­
tions touchant l’immigration et le 
tarif comme remèdes à la situa­
tion créée par les fortes taxes. Il 
faut procéder scientifiquement en 
réglementant les tarifs, dit-il, les 
élever ou les abaisser suivant les 
besoins des industries, il faut aussi 
des émigrants convenables avant 
d’entrevoir au Canada une réduc­
tion du barême des taxes.

Le conseil exécutif étudie en ce 
moment des propositions à soumet­
tre au gouvernement fédéral et ba­
sées sur les remarques du prési­
dent.

La mission de l’ancien 
lieutenant-gouverneur

Le testament de feu M. L.-B. Bro­
deur vion* d’être déposé au gref­
fe des tutelles.

M. Brodeur nomme la Société 
d’administration générale son exé­
cutrice testamentaire.

L’une des clauses du testament 
révèle l’un des traits du caractère 
de l’ancien lieutenant-gouverneur, 
de la province, car il a pris soin 
d’y spécifier que ses fils doivent 
avoir constamment en vue l’intérêt 
public.

M. Brodeur se conforme lui-mè- 
nu* à ce précepte en confiant la 
gestion de ses biens à une institu­
tion financière canadienne-franrai- 
se.

Le merger du papier
New-York, 24. — Le Wall Slreet 

Journal dit que ['International Pa­
per Co. ne sera pas partie au mer­
ger des fabriques de papier à jour­
nal de la vallée du Saint-Maurice 
dont il est actuellement question.

Les rapports qui circulent à Mont­
réal au sujet du merger des compa­
gnies Laurentide, Beigo-Canadian, 
St-Maurice Paper et St-Lawrence 
Paper n’ont pu être confirmés à 
New-York. Des banquiers qui sont 
au courant des affaires canadiennes 
admettent qu’il est question d'un 
merger mais aucun d’eux ne veut 
dire à quel point en sont actuel­
lement les négociations.

Un fonctionnaire de l’Union Bag 
and Paper Corporation qui contrôle 
la St-Maurke Paper est actuelle­
ment à Montréal. Un n'a pu obtenir 
aucune information quant à la fu­
sion aux bureaux de l'Union Bag.

Partisans du projet
de canalisation

Ottawa, 24. (S.I’.C.) A la sé­
ance du congrès de l'institut des 
ingénieurs du Canada ce matin, 1). 
W. McLachlan, ingénieur du dépar­
tement des chemins de fer et ca­
naux, a exposé les principales ca­
ractéristiques du projet de canali­
sation du fleuve Saint-Laurent. 11 
a prétendu que la réalisation de ce 
projet ferait épargner de 50 cents 
à • $2.50 sur le transport d’un ton­
ne de marchandises ou de *1.15 à 
7 cents par boisseau de h'é.

M. McLachlan a résume le rap­
port de la Commission mixte inter­
nationale et a décrit les plans of­
ficiels du bureau des ingénieurs 
canado-américains oui ont fait des 
suggestions à la commission i! y a 
deux ans. 11 a cité (les chiffres dé­
montrant la rapide expansion du 
trafic par les canaux de Panama 
et du S.iuit et faisant voir l'immen­
se augmentation do transport de 
blé du Canada en Europe.

Les étaux de boucher
Les amendements projetés au rè­

glement des marchés ne tendent en 
rien à limiter le nombre des étaux 
de bouchers ni les marchés publics 
h viande. Il s’agit tout simplement 
de prohiber la vente de la viande 
dans les rues ou dans tout autre en 
droit ailleurs que dans les établis­
sement* reconnus pour ce faire par 
la ville.

L’INTERESSEE
S’EXPLIQUERA

EMISSION D’UN BREF D’HABEAS 
S A l’ROPOS DE LA DECQHPl 

1 ENT1 _ 
GAULT,
IENTION D’UNE DAME LE 

RECLAMATIONS
Le Juge Bruneau n accordé re mn- 

i Un, en (Jour de pratique, l’émis­
sion d’un bref u’hnbens corpus de­
mandé par Arthur Légnré eo dre 
les Dames Religieuses de Notre-Da 
me de In charité du Bon Pasteur.

Il prétend que Mme Atexlna Le- 
gault, épouse de J. Pelchat, est 1T 
légalement détenue par les défen­
deresses,

Le juge g fixé la discussion à 
demain après-midi, k 2 heures alors 
que Mme Legauit sera amenée en 
Cour,

PROPRIETE RECLAMEE
Le juge P, Deniers a entendu une 

cause de Jenny Dreyfus contre S,W, 
Mulheim. La demanderesse prétend 
(ju’elle avait confié une somme de 
$1,4(10 à Mulheim pour lui acheter 
une propriété, Mulheim a acheté la 
propriété mais l'a gardée pour lui. 
Elle la réclame,

RECLAMATIONS
Le juge Martineau a entendu une 

cause de H. Denis contre ta Mont­
real Tramivaijs Company. La fem­
me de Denis s'est cassé une jambe 
le 24 nofit 1919 en descendant d'un 
tram au coin des rues Snlnt-Lau- 
reid et Sainte-Catherine. II récla­
me la somme de $373.

La défenderesse rétorque que 
l’accident n’est pas dû au tramway 
mais â l'état de la me et que, eh 
conséquence, elle n'n rien h y voir.

Le juge Lane a entendu la cause 
de Helen Campbell contre V'. Mc­
Bride, Tous deux étaient allés faire 
un four d'auto, le 13 juillet 1922. 

«L’auto a culbuté et Mlle Campbell 
a été grièvement blessée. Elle ré­
clame $5,000 du défendeur. Ce der­
nier rétorque que Mlle Campbell est 
montée en auto de sa propre volon­
té et qu’elle étatt censée partager 
la bonne ou mauvaise fortune de 
son compagnon de route.

Le Juge Rinfret K condamné ta 
ville de Montréal à payer à Onil 
Brodeur une somme de $99 pour 
dommages infligés à son auto par 
une balaveuse de la ville.

VILLE CAPTURÉE; VILLE REPRISE
TAMPICO, 24 (S. P. A.). — Les troupes fédérales qui pourchassent-* 

tes révolutionnaires hors du district pétrolifère se sont emparés de ia 
ville d’Ozulnama, région de Huasteica.

Hier, les Insurgés ont pris possession de Linares, place située entre 
Monterey et Ciudad Victoria, tuais une colonne de soldats régnliers 
partie de Monterey reprit lu ville. Cinquante révolutionnaires environ 
perdirent la vie pendant cet engagement.

On pense que h- service des chemins de fer reprendra dans quelques 
Jours entre Tampico et Monterey.

INTERDICTION DES MESSAGES
CHIFFRÉS

PARIS, 24 (S. P. A.). —- Poursuivant sa campagne contre les spécu­
lateurs du change, le gouvernement a décrété que, jusqu’à nouvel avis, 
tous les télégrammes chiffrés relatifs aux affaires de Bourse devront être 
traduits en langage compréhensible,

lye gouvernement ne voûtant pas recourir aux emprunts pour com­
bler le déficit ferroviaire annuel, les taux du déplacement des voyageurs 
et du transport fies marchandises sur les chemins de fer vont être haus­
sés fout prochainement. Les nouveaux tarifs ne produiront cependant 
pas de recettes suffisantes pour éliminer le déficit, aussi les administra­
teurs des chemins de fer devront-ils pratiquer toutes les économies pos­
sibles.

PROGRES DE L’INDUSTRIE AMERICAINE
I«e rendement de» mine» et des fabriques des Etats-Unis est deux 

fois et un tiers plus considérable qu’il y a vingt ans.

Bon traité, mais
une clause est vague

Londres, 24 (S. P. A.)«—Le Times 
fait des commentaires élugieux du 
traité signé hier entre la Grande- 
Bretagne et Jes Etats-Unis relative­
ment au commerce des spiritueux, 
mais il déplore le vague de la phra- 
séalogie d'une clause. 11 est dit en 
effet que les Etats-Unis pourront 
effectuer des perquisitions sur les 
navires britanniques à une distance 
d’une heure de navigation des cô­
tes américaines. Le journal craint 
que des malentendus ne surgissent 
sur ce point. 11 ne dit pas qu’il y 
aura abus du droit de recherches, 
mais H faut remarquer que les 
agents des Etats-Unis sont remar­
quables par leur excès de zèle.

Chicago, 24 (S. P. A.), Les ma­
nufactures et les mines des Etats- 
Unis produisent maintenant deux 
fois et tiers plus qu’il y a vingt ans, 
selon les données du premier rap-
f>ort du conseil des recherches de 

’Institut national du transport ren­
du public ici hier. Maigre le rac­
courcissement des heures de tra­
vail, Je pays possède 66 pour cent 
plus de produits manufacturés 
qu’en 1900 par personne, dit le rap­
port. Ce rapport a été préparé par 
Edgar-K. Clark, président du con­
seil et ancien président de la com­
mission de commerce interétats.

L’utilisation d’un plus riche capi­
tal et le recours aux méthodes plus 
efficaces ont permis aux agricul­
teurs d’augmenter leur production 
dans une proportion de 38 pour 
cent tout en n’accroissant que de 5 
pour cent le nombre des employés 
de ferme. La nation américaine

s’est ainsi alimentée et a exporté 
un surplus de ses denrées. Grâce à 
cette surproduction agricole, les 
travailleurs ont été plus libres pour 
se consacrer à l’industrie. Leur 
nombre a doublé, tandis que les ou 
vrlers des mines augmentaient 
dans une proportion de 70 pour 
cent. Avec un nouveau capital 6 • 
$40,000,000 versé à l’ancien capital 
de $11,000,000 de 1899, res deux in­
dustries ont en un rendement 23i 
pour cent pins élevé qn'en 1900.

I.e transport s’est intensüé plus 
epie jamais. L'augmentation moyen­
ne de la distance par tonne a été de 
25 pour cent. Les recettes ont pres­
que triplé. Ce service de transport 
a été procuré avec à peine deux fois 
le nombre d’ouvriers du début du 
siècle présent et grâce à l’afld tion 
de $9,575,000,000 au capital de 
$10,263,000,000 déjà engagé dans 
cette industrie en 1900.

UNE DÉSAPPROBATION MUETTE
L’opposition ne prononcerait aucun discours sur 

la troisième lecture du bill de la fusion des 
banques et se content rait de voter en bloc con­
tre son adoption

Mort de M. Normandeau
M. J.-A.-Edouard Normandeau, a- 

voeat, est décédé ce matin, à deux 
heures, après une maladie de cinq 
jours. li avait perdu su belle-mère 
il y a quinze jours et sa femme, jeu­
di dernier. Il laisse deux fils, en­
fants de neuf ans et onze ans.

La grève se continue
Londres, 21 (S.P.A.) — Le projet ! 

d’une conférence entre les gérants 
des chemins de fer et les employés j 
de locomotives pour discuter les 1 
causes de la grève des mécaniciens ! 
et dis chauffeurs est a l’eau. J. 
Bromley, secrétaire du syndicat in-î 
téressé, a annoncé cet après-midi j 
qu’il regrette que la grève doive se | 
continuer.

Mort d’une octagénaire
Saint-Hyacinthe, 23 (D.X.C.) —

Mardi soir, est décédée à Saint-Hy­
acinthe. à l’âge de 82 ans, Mlle So- 
pbranie Berthiaume.

M. Meighen à Québec

Ottawa, 24 (S.P.C.) — M. Arthur 
Meighen, le chef des conservateurs, 
va passer les journées de mardi et 
mercredi prochains dans la ville 
de Québec.- Mme Meighen l’accom­
pagnera et plusieurs réceptions se­
ront données en leur honneur. Tous 
deux rendront visite au cardinal 
Bégin et au lieutenant-gouverneur 
Pérodeau.

Procédé* de mufles

Québec, 24 (D.N.R.) — La plus 
grosse mesure de la session provin­
ciale actuelle (celle de la fusion des 
banques) franchira sa dernière éta­
pe, cet après-midi, à la Chambre 
basse. Nous croyons savoir que 
l’opposition ne prononcera aucun 
discours sur la troisième lecture du 
bit, mais qu’elle se contentera de 
voter en bloc contre son adoption. 
Le débat sur h- budget, interrompu 
mardi, reprendra cet après-midi, 
après-l’adoption du bill des ban­
ques. C’est M. P.-A. Lafleur, dé Ver­
dun, qui a la parole.

PRESIDENTS DE COMITES
Québec, 24 (D.N.R.) I.e Con­

seil législatif, à sa séance de ce 
matin, a adopté les rapports de ses 
divers comités permanents, concer­
nant l’élection de leurs présidents 
respectifs. Ces présidents sont les 
suivants : bills privés, A. Turgeon; 
contingents, N. Garneau; chemins 
de fer, M. Bryson; législation, H. 
Champagne; réglements, le Dr Cho­
quette; salle de lecture, J.-E. lin- 
berge.

Après avoir reçu un certain nom. 
Irre de bills de l’Assemblée et avoir 
voté la première et la seconde lec­
ture de certains d’entre eux, le Con­
seil s’est ajourné à mercredi pro­
chain, à quatre heures.

A PROPOS DE SAISIES
Québec, 24 (D.N.R.) - M. Bcrc o- 

vitrh présentera un projet de loi 
amendant le code de procédure ci­
vile par lequel personne ne pourra 
saisir les effets d’une personne en 
vertu rPun jugement de $50 ou 
moins et personne ne pourra faire 
exécuter un jugement contre quel­
qu’un si la valeur totale des effets

de ce dernier a une valeur totale de
$200.

LE COMTE DE HULL 
TROP GRAND

EST

Québec, 24 (D.N.G.) Une délé­
gation des maires des cantons du 
comté de Hull a été reçue ce mat n. 
par le premier ministre de la pro­
vince a qui elle a demandé la dis - 
sion du comté de Hull en deux col 
lèges électoraux. Les délégués ont 
représenté au chef du gouvernement 
que le comté de Hull comprend ! » 
ville de Hull et la vallée de la Ga­
tineau, que sa population actuelle 
est de 72,000 âmes, .dont 35 000 dans 
la ville de Hull. Us expliquent qu 
le comté de Hull a une longueur de 
100 milles, que les intérêts de la 
ville de Hull sont autres que ceux 
de ia vallée de la Gatineau, que ta 
population n’est pas justement re­
présentée à la Législature provin­
ciale et que la vallée de la Gatineau 
a besoin d’un représentant. La délé­
gation a demandé au premier minis­
tre que la division du comté de Hu'I 
soit faite à cette session. Les délé­
gués étaient MM. G-R Nash, mai-e 
du comté de Hull. S. Martineau, A. 
I. Payne, maire de Eardley, C. A. 
Hecney. de Avlwin, W. Maxwell, 
maire de South-Hull, J. Dessureault, 
maire de Bouchette, Jos. Lacroix, de 
Blue Sea. A. Dault, de Aumand. !.. 
Cor b'‘il de Messines O. Aiie de Lit­
ton. H. Moreau, de Pointe-Gatineau, 
R. M. Gendron, de Maniwaki. J. O. 
Boy, de Bois-Franc, et quelques an­
tres.

LA CHARTE DU CREDIT 
NATIONAL

Québec, 24 — Le comité des bills 
publies a adopté ce matin une seule 
loi. celle qui octroie une charte au 
crédit national, sans amendement.

Pourvu que la
France consente

Cérémonie de vêture

Eerrier Fréchette, 17 ans, 5,j 
avenue Greenc, a eu le crâne frac-! 
tt» é par un morceau de glace,1 
comme il passait au eoin des rues j 
Lagauchetlere et Ca dieux. Des 
gens nettoyaient la toiture et n’a-l 
sertissaient personne. Fréchette 
souffre aussi de contusions aux 
bras.

Le temps
Toronto, 24 — Température pro­

bable dans la région de Montréal: 
Beau, plus doux. Demain, forts 
vents de l’est, neige.

Ottawa, 24. (S.P.C.) - Le Cana­
da ne s’objectera pas à ce que l’on 
invite l’Allemagne à se faire repré 
senter à la conférence in<ernatto 
nnle sur l’énergie électrique qui au 
ra Heu à Lo' (1res au mois de juil 
jet. l’été prochain, pourvu que la 
délégation de la France y ronsen 
te. C’est ce qui a ressorti hier à 
rassemblée du comité canadien qui 
s’occupe des préparatifs de la par­
ticipation du Canada à celte con­
férence. Le comité brila nique 
avait demandé l’avis du comité ca 
nadien ù ce sujet.

On a aussi décidé que la délégn 
dion canadienne s’embarquerait 
sur l’"Empress of France”, à Que 
hcr, le 18 juin. Les délégués aîné 
rirai s, au nombre de trois cents, 
avaient invité les Canadiens à fai 
re le voyage par Boston sur un 
vaisseau des Etats-Unis. Cette of­
fre n'a dus été acceptée.

St Hyacinthe, 23. (D.N.C.) —
Une prise d’habit a eu lieu hier, 
dans la chapelle de ta maison-mè­
re des BR. SS. de la Présentation 
de Marie de cette ville, La céré­
monie fut présidée par M. le cha­
noine L.-A. Sénéeal, curé de la ca­
thédrale. assisté de MM. les abbés 
J, B. Nadeau, aumônier de l’insti- 
t tion et Donat Richard, du sémi­
naire de Sherbrooke. Le sermon 
ih circonstance fut prononcé par 
M. l'abbé Georacs-Fdoinrd Pros- 
seau, du séminaire de cette ville.

Décè*
KORMANDkAV. — A Montré»!, H >4 
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LE CONGEES PE LA CHAUSSURE

LA NECESSITE D’UN 
PATRIOTISME CANADIEN

Discours anglais et français de M. Bourassa — Le rôle primordial 
de k famille et quelques considérations d’ordre économique 
et moral sur ce fait — L’article solide avant l’article de luxe — 
M. L.-P. Desion champs dit pourquoi l’industrie de la chaus­
sure a souffert — Discours de M. Lapointe.

M. Henri Bourassa a été l’hôte 
d’honneur, hier après-midi, au dî­
ner-causerie de l’Association des 
Manufacturiers de chaussures. Les 
congressistes ont paru fort intêres 
sés par les observations de 1 ora 
leur qui, par delà les simples ques­
tions de protection et de libre 
échange, s’est efforcé de marquei 
les sources maîtresses des difficul­
tés qui nous assaillent et de mon­
trer les remèdes qu’appellent ces 
difficultés.

L’orateur a rarement rencontré 
un public aussi attentif que cet au 
ditoire mixte, devant lequel il a dû 
parler en français et en anglais.

M. Bourassa a été très acclamé et 
M. F.-S. Scott, manufacturier onta 
lien, déclarait en le remerciant au 
nom <ie l’assemblée, que la provin­
ce d’Ontario l’acclamerait avec au 
tant de chaleur s’il allait dans une 
conférence lui tenir le même lan 
gage.

M. L.-P. Deslongchamps, président 
de l’Association, a présenté l’ora­
teur. Comme M. Howard-C. Blach- 
îord, président du dîner-causerie 
lui en avait confié la tâche, M. De» 
longchamps a déclaré avec humour 
qu'il voyait là une excellente re 
cette pour l’avenir, quand il lu 
faudra souhaiter la bienvenue à des 
orateurs.

M. Bourassa se lève au milieu d< 
bruyantes acclamations.

M. deslongchamps cherchait à 
ous expliquer tout à l’heure, dit- 

il. pourquoi je suis devant vous e* 
à quel titre. Il a oublié un motif 
très puissant. C’est que je suis 
strand consommateur de chaussu

s. L’orateur a chez lui sept en- 
mls en pleine croissance qui en 

: une effroyable dépense. Ce 
“est un secret pour personne que 
s enfants en pleine croissance

sent plus de chaussures que 
grandes personnes.

Il peut aussi expliquer pourquoi 
les Canadiens français ont une in­
fluence prépondérante dans cette 
industrie, surtout si l’on songe que 
la classique et légendaire famille 
américaine qui tend malheureuse­
ment à se généraliser, comporte 
simplement Monsieur, Madame et le 
toutou chéri. On conçoit alors que 
la famille canadienne-française In­
téresse davantage le manufacturier 
de bottines. Il est vrai qu’à la suite 
des progrès accomplis vers l’huma­
nitarisme canin, il n’est pas impos 
sible que les toutous ne portent à 
la fin de fines bottes, mais présen 
tement nous ne sommes pas encore 
à cette époque fortunée et il faut 
hélasi compter avec les filles et les 
garçons comme élément essentiel 
ne consommation.

Que les grosses familles soient un 
facteur important pour la conser­
vation de l’ordre social, le fait n’a 
rien qui doive surprendre. Le père 
de famille nombreuse craint plus 
que Fhonime sans famille, les chan­
gements qui peuvent apporter et ap­
portent le plus souvent des souf­
frances pour ceux qu’il aime. D’ins­
tinct il est conservateur, attaché au 
passé et redoutant toujours l’ave­
nir avec son imprévu. Il préfère le 
développement méthodique des évè­
nements à de brusques solutions. 
Le père de famille n’aime pas to 
guerre et n’y consent que forcé par 
la nécessité, il n’aime pas non plus 
le bouleversement de l’industrie 
qui peut amener la famine pour les 
siens. La famille est en somme pour 
l'homme le régulateur de ses ins­
tincts d’aventure et de ses tlln-- 
sions.

Ainsi il n’était nullement surpre­
nant que la province de Quebec ne

riglne française a s'orienter vers 
la i ram e. Il y aurait la une dua­
lité uoaurdi-, mais logique si l’on 
admet l'allégeance envers un pays 

d origine, u aucuns, dutant la 
guerre, ont eciiaiauue la certitude 
que dans la suite des atceie» la 
France cl l’Ai.gleterre seraien, 
unies et qu’alnsi serait régiéc la 
dillicuité. M> Bourassa s’esi fait 
littérairement lapider durant la ! 
guette pour en avoir souligné l’In-j 
vraisemuiaiice. Depu.s les evéne- i 
mints se sont charges de lui don- i 
ner raison. Aujourd’hui M. liou-j 
russa détend la politique de la, 
(irundiMiretugnc, lui que l’on a ! 
appelé le tombeur du tout ce qui ; 
était anglais, bn réalité, il juge 

I eoiiiilio «luns lu passé, d'abord pur 
les I ce qu’il lui paraît Juste, ensuite par 

eu qui loi semble conforme au»! 
intérêts de son pays, du su seule ; 
patrie, lu Canada.

Que chacun, en ces matières, su |

Vraiment économique

il

brisent le plus fneHerr.ent du mon-1 mordit pas avec tout l’appétit que
tic leurs chaussures. Je demande 
donc, continue-t-il au milieu de» 
éclats de rire, au nom des quator 

• pieds de mes enfants, que vous 
nous fabriquiez ne bonnes bottes 
faites de bon cuir, cousues avec de 
bon fil, et dont la semelle ne recèle 
pas ties couches de papier. Je dc- 
nande aussi que les fabricants qui 
‘ ibriquent, (lisent-ils, avec une 
>arge de profit ruineuse, veuillent 
’en s’entendre avec les niar- 
•ands-détaillants qui nous reven- 
nt la chaussure à des prix prohi- 
’ifs.
Il faut que l’industrie puisse équi­

librer son coût de fabrication et de 
distribution de façon à ce que le 
producteur, le distributeur et le 
consommateur en portent un poids 
'gai
’' LACE DES CANADIENS 

FRANÇAIS
. industrie de la chaussure au 

Canada est un des domaines de l’ac- 
üvitc économique où les Canadiens 
'ançais on* conquis une place pré- 
ondérante. C’est là un légitime su- 
■t d’orgueil notir nous, mais qui 
oit inciter les manufacturiers à 
aintenir et à propager les prin- 
pes fondamentaux de li saine in- 
istrie. Les fabricants de chaussu- 
s doivent s’efforcer d’accomplir 

ans leur domaine l’oeuvre de per- 
icctionnement qu’ont réalisé les 
Français pour leur industrie. C’est 
grâce à cette politique que l’indus­
trie françaue a acquis nar le mon- 

■ entier la réputation u’inipeccabi-
qui lui a assuré pendant si 

igtemps une prépondérance mar­
iée.
H faut évidemment chercher à 

Süintenir l'industrie de la chaus- 
ure profitable. Elle fait vivre une 
Liasse de travailleurs qui n’appor- 
eni que des profits à la communau- 
ë, mais tout ceia sera inutile si on 

ne tend pa., à améliorer sans cesse 
ie produit vendu et à l'améliorer 
iumement. L’industriel et le mar­
chand détaillant ont la lourde res- 
roBsabiillé d'avoir développé par 
des réclames insensées, le gout mor­
bide et absurde de 1 objet de iuxe 
au détriment du solide. Que les fa­
bricants de chaussures fabriquent 
dont avant tout d’excellentes chaus­
sures, commodes aux pieds et qui 
ne fassent pas naître une floraison 
de cors, qui ne fassent pas non plus 
mentir le principe géométrique que 
ie contenant est plus grand que le 
contenu. En somme, ils doivent 
s'imposer la tâche de refaire L bon 
sens en cette matière.

f'OLlH LES ANGLO-CANADIENS
M. Bourassa, après ces quel 

lues conseils agrémentés de remar­
ques piquantes, s'adresse aux audi 
leurs <ie langue anglaise. Il noti 
ulaisamment que pour bon nom 
bre d'entre eux, il est une bête eu 
rieuse quand ce n’est pas une bê 
te féroce. Pour nombre de ses corn 
patriotes, il est Août slmplemen 
une bête tout court. \ tout évent 
ment, chacun sait à quelle ensei^n 
il loge et qu’il est très aisé de 1 
retrouver, 11 ne tient pas à refain 
sa réputation for* entamée, paraît 
il, du moins à ce que prétenden 
de graves penseurs qui prociamen 
que M. Henri Bourassa jette du dis 
crédit sur sa race. En tout cas, s 
prése ce au milieu tic manufactu 
riers de chaussures peut paraitr 
à bon droit bizarre pour nos ami 
les Anglais et il est à présumer qu 
la bonne ville de Toronto répudit 
ra M. Blachford pour s ètre assis 
la même table que l'infidèle t- 
avoir cassé la croûte avec lui. M 
Bourassa rappelle qu'il a pour ex 
ease le fait d’avoir sept enfants 
qui usent libéralement leurs chaus­
sures. D’où son i dérèt évident à 
l’occuper de l’industrie de la ehaus 
sure.

On reconnaît, dit M. Bourassa. 
que l’esprit social dans la provin­
ce de Québec est de beaucoup plu1- 
stable et plus rassurant qu’aillcurs. 
et qu'il adtiro ainsi le capital étran 
ger. A cela il y a plusieurs causes
LA VALEUR DFS FAMILLES NOM

BREüSES
La première est ,j uimillc nom­

breuse. Ce détail intéressera sûre­
ment les fabricants de chaussures
qui tous savent que les enfants bri-

certains eussent désiré à l’appât de 
la grande guerre.

Le père de famille, par suite de 
son attachement au sol et aux ins- 
litutions existeutes, se trouve par 
le fait même patriote au sens le plus 
précis du mot. Ce qu’il a de plus 
cher au monde, ce sont sa maison, 
sa famille, les institutions dans les­
quelles il vit. Il combattra de tou­
tes ses forces toute atteinte qui y 
sera faite et répugnera à courir la 
belle aventure au détriment proba­
ble des siens.

NOTRE PATRIOTISME
On en peut conclure que notre 

province avec ses familles nom 
breuscs a pour le Canada un patrio­
tisme plus profond et plus vrai 
ou’ailleurs dans le pays. C’est pour 
le Canada un élément île force pré­
cieux, et nos ami* de tangue an­
glaise devraient, avant de nous ta­
xer de déloyauté, bien vouloir en­
tendre nos raisems.

Présentement la marmite politi­
que fait mijoter la protection et le 
abre-échange et le pays semble di­
visé irrémédiablement par des inté­
rêts absolument contraires. Et il en 
sera vraisemblablement ainsi tant 
que tous nos gens de commerce et 
d’industrie re se seront pas défini- 
îiveinent mis en tête qu’ils sont Ca­
nadiens avant toute autre chose. 
Seul le patriotisme peut amener une

souvienne d'ubord, de son titie du! 
Canadien. 11 ne doit pas y avoir i 
il Ouest ni d’Es., mais un seul pays 
pour nous tous qui est ie Canada. 
Suivons 1’exciupie des Anglais qui 
cherchent le bien de leurs pays et 
qui ne nous donneraient pas un seu. 
penny s’il blessait l’un de leurs in- ; 
térêts.

Le deuxièmu congrès annuel du 
commerce canadien de la chaussu­
re, inauguré mardi matin, s’esi ter­
miné hier soir à l’hôtel Windsor, 
par un grand banquet, auquel as­
sistaient environ six à sept cents 
convives. M. L.-P. Deslongchamps, 
le nouveau président de l'Associa­
tion des manufacturiers de chaus­
sures du Canada, présidait. 11 
avait à ses côtés, à la table d’hon­
neur, MM. Ernest Lapointe, minis- 
Ire de la marine et ministre sup­
pléant de la justice; le révérend A.- 
P. Shatford; Joseph Daoust, pré­
sident de la Chambre de commer­
ce; A.-O. Dawson, représentant le 
“Board of Trade”; î’écheyin Ca­
bins, représentant le maire de 
Montréal; le make Samson, de 
Québec, ainsi que plusieurs repré­
sentants de l’industrie de la chaus­
sure au Canada.

Les deux principaux orateurs 
ont été MM. L.-P. Deslonchamps, le 
nouveau président de l'Association 
des manufacturiers de chaussures, 
et Ernest Lapointe, ministre de la 
marine.

Voici le discours de M. Deslong­
champs:

M. L.-P. DESLONGCHAMPS
“Nous sommes heureux d’avoir, 

ce soir, au milieu de nous, ! hono­
rable M. Lapointe. C’est non seu­
lement un grand honneur mais,

de chaussures dans une seule ville 
ont dû fermer leurs portes. J’ajou 
terai que le capital Investi dans l’in­
dustrie de la chaussure, que l'on 
peut estimer à plus de *50,00Û.ÜUt), | 
peut facilement s’acheter uujour- • 
d’hui pour #2ô,0ütJ,UüU, et je ne1 
crois pas mentir en disant que ce 
n’est pas pour venir étaler ici un 
luxe, dont iis sont Incapables, que 
les manufacturiers sont réunis, mais 
bien pour se concerter, pour causer 
en famille et porter a la connaissan- i 
ce du pays tout entier, par la voix , 
de ses représentants et de ses «ou-j 
vernants. la cause qui doit ètr« en- j 
tendue de tou» et qui trouvera, Je j 
l'espère, clics vous un écho sympa-1 
thique et fécond.
POURQUOI NOUS AVONS SOUF­

FERT
"Vous me demanderez pourquoi --

notre industrie u tant souftert. Cela'----- -- -----
est dû à deux causes principales, nous lui demandons de faire des en- 
D’abord, une competition effrénée quêtes sur le revenu net qu’ont don-

1
TARIF DES PETITES 

AFFICHES

Parce que le thé

SÂLÂD A'j
extrait si bien la saveur dans la théière. 
Son goût est exquis.—Essayez-le.

due à un trop grand nombre de ma­
nufactures pour une petite popula­
tion. En second lieu, la concurrence 
que nous avons à subir de l’étran­
ger. En effet, cette concurrence. 
Faite par des pays où la main-d’oeu-

nè nos fabriques. Qu’on examine 
bien toute la situation, qu'on tienne 
compte de toutes les nécessités et 
l’on verra qu’on n’a pas le droit de 
négliger la troisième industrie de 
notre pays ni, encore moins, de la

yre esi payee au tiers de la notre, a mettre en danger pour satisfaire des 
jeté dans notre industrie une note ambitions de plus en plus grandis-

c’est un encouragement des plus 
précieux. j

"U’est un honneur, ai-je dit, e! ; 
un honneur que nous recherchons' 
car, chaque fois que nous en avons i 
l’occasion, nos essayons de relever 
notre association en la dirigeant 
vers un but plus- élevé, un idéal 
meilleur, en lui offrant, comme ex­
emple, ceux qui, au parlement, 
dans l’industrie ou dans la magis­
trature ou en quelque position 
qu’ils soient, sont dignes de nos 
éloges et de notre admiration 

"L’est aussi un encouragement, 
car nous apprécions encore plus 
ces hommes quand nous pouvons 
retracer dans leur carrière quel­
que chose d'analogue à la nôt e et 
leur donner la main comme à des 
ouvriers de la première heure qui 
furent, comme nous, des laborieux 
à la tâche ardue souvent, mais tou- 
iours noble, d’édifier avec solidité 
la prospérité nationale, et c'est en 
regardant en haut, M. Lapointe, j 
que nous vous avons rencontré et 
c’est aussi en rapprochant un peu 
votre besogne de !a nôtre que nous 
ne ns pensé à vous inviter à par- 
ticiper avec nous à la soirée qui 
termine le congrès de l'induslrie 
de la chaussure du Canada, et c’est 
au nom des membres de ce con­
grès que je vous souhaite la plus 
cordiale bienvenue.

“Vous êtes donc chez vous ici; 
vous y êtes à plus d’un titre et pour

___ ^ _ n’en mentionner qu’un seul, nous
solution"à ces problèmes. Tant que nous plairons à vous reconn itre

de découragement qui, sans l'abat­
tre définitivement, menace de la 
paralyser et de l’atteindre d’une fa­
çon extrêmement dangereuse.

‘‘Nous avons dû adopter à ce con­
grès deux résolutions. L’une qui de­
mande que le gouvernement nomme 
aux ports d’entrée, aux douanes, un 
inspecteur qualifié pour empêcher, 
par exemple, que l’Allemagne puis­
se, comme elle le fait actuellenint, 
à la faveur d’une débâcle monétaire 
sans précédent, inonder notre mar­
ché (l une quantité de chaussures à 
des prix tout à fait dérisoires.

IMPORTATION ANGLAISE
“Nous avons adopté aussi une au­

tre résolution au sujet de la préfé­
rence tarifaire accordée aux pro­
duits anglais. Cette préférence, nous 
y avions consenti tacitement pour 
être agréables au gouvernement et 
pour tâcher de lui aider à calmer 
des exigences qui n'ont cessé de 
grandir depuis, mais c’était avec 
une crainte que les événements ont 
pleinement justifiée, et de $75,000 
que nous importions en 1920 de 
chaussures anglaises nous avons 
sauté à $2,000,000 en 1923. Ce chiffre 
n’est pas un dividende énorme, si 
on le reporte sur les 40,000,000 de 
la population du pays ou ces chaus­
sures sont fabriquées, mais il est 
alarmant si on le considère comme 
représentant, dans notre petite po­
pulation, le produit de trois bonnes 
manufactures et le travail de 700 
employés.

“il devient encore plus intéressant 
si l'on dit que ces importations ont 
eu une augmentation graduelle et 
régulière de 100"o, mensuellement, 
sur les mois précédents, et il nous 
indique, en chiffres rouges, le dan­
ger d'une augmentation constante.

"Si vous ajoutez à ces chiffres le 
fait que l'on peut expédier d'An­
gleterre, par le canal de Panama, à 
la Colombie Anglaise, une paire de 
chaussures pour 6 sous et que vous 
devez on payer 16 de Montreal, vous 
comprendrez combien il est impor­
tant pour nous de ne pas laisser sub

les Canadiens seront anglophiles, 
panaméricains, etc., avant d’être 
Canadiens simplement, la politique 
intérieure ou commerciale sera tou

comme le représentant nu parle 
ment de la division électorale de
Québec
uustrie

c qui fut le berceau de l’in- 
e de la chaussure au Canada.

jours tiraillée en divers sens et j bonne Sv î e i 1ÎT' v i 11 e L> d cU ^ ' h a m n I a i n 
conflits dangereux naîtront sans j p5t aussi Jalouse de son (i-oij d’aî 
cesse. L Ouest sera prêt a oublier j nesse dans notre industrie quiI liesse uims noire inqusine (pie 

j vous êtes fier vous-même d’en être 
soi-1 au parlement un des plus dévoués

le pays pour augmenter ses 
et FÉst ne s’intéressera qu'a 
même, sera prêt à toutes les menées! représentants.
^Pénalisantes. Seul le sentiment ! -Vous êtes chez vous, monsieur 
du patriotisme bien vivant, actif. | jp ministre, et presque un membre

santés et très souvent absolument 
injustes.

“L’avenir de notre pays dépend 
donc aujourd’hui de notre attitude 
présente et si nous sommes obligés 
de fermer nos portes tout le pays 
en souffrira et ce n’est pas avec les 
immigrants de passage comme la 
plupart de ceux qui nous sont venus 
depuis quinze ans que nous assure­
rons la prospérité de notre pays,
LE CANADA AUX CANADIENS
“Non la seule façon, à mon hum­

ble avis, de rétablir l'ordre dans 
toutes nos finances est de donner 
aux industries qui le méritent la 
protection dont elles ont besoin. 
C’est, ensuite, de défendre avec la 
dernière énergie, toutes les préro­
gatives de notre jeune pays, quelles 
qu’elles soient. C’est de préparer 
une campagne de saine immigration 
et c’est en un mot de conserver pour 
toute notre vie nationale une auto­
nomie complète dans le domaine fé­
déral, provincial, municipal et com­
mercial. Pas d’asservissement à qui 
que ce soit. Le Canada aux Cana­
diens d’abord, avant tout et toujours.

“Découvert et fondé par une race 
(pii fait encore l’admiration du mon­
de et arrosé du sang de ses martyrs, 
nous avons, monsieur le ministre, 
vous et nous, le devoir sacré de 
voir grandir et prospérer le Canada. 
Nous avons le devoir qo donner à 
ceux qui continuent la tâche hono­
rable et laborieuse du défricheur un 
marché pour les produits que son 
labeur fait sortir de la terre qu’il a 
conquise à la sueur de son front, et 
par-dessus tout, le devoir sacré de 
garder ses fils autour de lui, de son 
clocher, si c’est possible, avec tous 
ses usages, ses coutumes et ses tra­
ditions.

“Il nous incombe de développer 
les immenses ressources que la Pro­
vidence a mises à la portée de notre 
main sans être pour cela obligés 
d'être les esclaves de nos voisins.

“Ah! voici des gens qui ont su 
protéger leur commerce, leur in­
dustrie et donner à la production 

sister une compétition aussi injuste agricole des marchés locaux qui les 
et vous avez la raison pour laquelle rendent indépendants du reste du 
nous avons adopté ces deux résolu- inonde. Que leur exemple nous ser- 
boTis- ve et le résultat auquel nous avons

"Je ne rappelle pas ces choses ! toujours voulu voir arriver notre 
avec amertume, monsieur le minis- i pays nous l’obtiendrons si nous ajou- 
tre, seulement je vous les rappelle; tons le sens praticpie anglo-saxon et 
avec regret et je vous prie, au nom qui se résume en ces mots Charity

vou­

lu plagiat 
dVtmlier

pourra concilier les antagonismes, 
combattre les influences dénatio­
nalisantes étrangères et unir les 
énergies dans un faisceau capable 
de résister à toutes les violences.

Du coup, si nous savons nous pé­
nétrer tous d’un sentiment de pa- 
•riotisme agissant nous nous serons 
iélivrés du servilisme et d 
politique. Au lieu 
'e » problèmes à la lumière 
des besoins du pays, nous allons 
chercher des exemples chez nos voi­
sin- ou en Angleterre.

Nous avons d’ailleurs des exem- 
les illustres à suivre. N’est-ce pas 

sir John Macdonald qui déclarait à 
l'occasion d'une législation commer- 
■inîtv. “Tant pis pour l’Angleterre. 
à ceux qui se plaignaient de la situa­
tion faite à cette dernière.

de notre famille et à ce titre je 
crois qu’il n’est pas hors de pro­
pos de vous entretenir un peu des 
choses qui concornent notre indus­
trie.

DEPUIS LA GUERRE
''.Nous avons, en commun hérité,, 

depuis la grande guerre, d’une suc-1 
cession politique et industrielle! 
qui n’est pas des plus brillantes, et! 
je ne crois pas mentir en vous di-1 
sant que le rôle de gouverner le 
pays depuis cette terrible époque 
n est pus beaucoup plus alléchant 
que celui de fabriquer des chaus­
sures. Aussi quand nous songeons, 
usée sympathie, à vos anxiétés, a 

j VOS ennuis, nous espérons que vous j 
songez un peu aux nôtres car, en j 

1 définitive, maigre toute la bonne j 
Nos impérialistes devraient profi- volonté que nous mettons à croire | 

Vr de la leçon que nous donnent les i que nos députés peinent, s’exté- ! 
\nglais eux-mêmes. Avant tout ihjnuent et blanchissent sous le far 
nensent à eux. Ils organisent b ut 
suivant leurs intérêts. Plus clair­
voyants que It's autres impérialistes.
Us ont cependant l’adresse de lais­
ser à chacune des nombretwes com­
munautés oui leur sont soumises, 
une large liberté. Il y a là une dou­
ble leçon t'ont les Canadiens de- 
mient profiter.

. . is p
tie notre association, de bien 
loir en tenir compte.

“U y a dans la vie des peuples, 
de ces moments où de petites cau­
ses ont de très grands effets et il 
suffit du découragement de nos in­
dustriels pour jeter le désarroi au 
milieu de nos populations et les 
forcer^ à prendre le chemin des 
Etats-Unis, et chaque fois que vous 
pénétrez dans les gares de chemin 
de fer et que vous y voyez s’ali­
gner les nombreuses families atten­
dant le départ des trains qui se di­
rigent au sud, Je coeur se serre 
quand vous songez que là s’en vont, 
non seulement les bras qui éb ient 
nécessaires à la terre, mais aussi 
les familles nombreuses qui don­
naient à notre population tout son 
pouvoir d'achat.

“Il ne fini* pas oublier qu’il ne 
suffit pas de produire, il faut ven­
dre, et quand le cultivateur, l’ou­
vrier («t le peuple en général n’ont 
pas, faute d'industrie, l’argent né­
cessaire à leurs achats, l’on sait ce 
que devient l’industrie.

"Je sais que, pour certaines clas­
ses de gens dans notre pays, il y 
:i(trois ennemis principaux, qui sont 
l’Association des manufacturiers, 
l’Association des banquiers et nos 
compagnies de chemins de fer.

“Je n’eidi éprendrai pas de dé­
fendre ces diverses associations. 
Qu’il me suffise de dire que nos 
chemins de fer transportent la mar­
chandise d.,ns notre pays à meil­
leur marché qu’elle se transporte 
aux Etats-Unis dans les mêmes con-

begins at home. Ohl le sens pratique, 
nous en manquons, hélas"! bien sou­
vent, et surtout quand il s’agit d'af­
faires internationales. On craint 
toujours de s'affirmer et j’en parle 
ici à l’aise parce que vous avez eu, 
monsieur Lapointe, l’occasion de 
prouver, l’un des premiers, que le 
Canada pouvait ou devait commen­
cer à faire quelques pas tout seul.

“J’espère que ces quelques remar­
ques montreront l’intérêt que nous 
portons à la chose publique et ce 
que nous attendons de ceux qui nous 
gouvernent. C’est une entente, c’est 
un rapprochement intelligent et effi­
cace, une co-opération qui nous per­
mettra, à vous comme à nous, de 
tenir tète aux clameurs et aux exi­
gences de ceux qui ne volent que le 
tout petit intérêt du moment et ou­
blient les grandes possibilités de 
l’avenir.

Donnons-nous la mai net que, ar­
tisans, industriels, cultivateurs, pro­
fessionnels ou autres, n’aient qu’un 
but, la libération de nos dettes, 
l’avancement moral et économique 
de notre pays, la prospérité dans 
l’ordre de tous ceux qui l’habitent 
et ce sera, je l’espère, l’un des plus 
beaux résultats de cette soirée que 
d’avoir pu, en toute sincérité, unir 
nos efforts pour le bien de tous et 
la prospérité de notre cher pays,

“Je vous prierais donc, messieurs, 
de lever vos verres et de boire à la 
santé de notre hôte distingué, M. 
Ernest Lapointe.”

M. ERNEST LAPOINTE

te, au milieu d’une ovation.
M. Lapointe désire ardemment 

que les hommes publics rencon­
trent plus fréquemment les hom­
mes d’affaires. Us sont animés du 
meilleur désir de faire des réfor­
mes et pour cela, il leur faut re­
courir au sens pratique des hom­
mes d’affaires. L’industrie cana­
dienne a passé le temps de l’incer­
titude expérimentale, il lui faut 
viser vers l’avenir et pratiquer les 
réformes nécessaires, ce qui ne 
doit pas être confondu avec l’in­
novation.

Tous les pays du monde, affir­
me le ministre, subissent les diffi- 
culiês occasionnées par la grande 
guerre qui a désorganisé la vie éco­
nomique des peuples, mis le désar­
roi dans les changes, provoqué Tin- 
flation monétaire. L’état anormal 
n’est pas encore disparu car la 
crise a été trop profonde et trop 
générale. Le Canada entre en con­
valescence, mais il lui faut cepen­
dant subir les conditions qui af­
fectent les autres pays, tout pays 
étant intéressé dans les affaires du 
monde entier.

Voilà pourquoi je suis un ardent 
partisan, dit M. Lapointe, de la Li­
gue des nations qui, mieux que lout 
autre corps réussira à rétablir la 
paix dans Je monde.

Après avoir rappelé le fléchis­
sement des unités monétaires eu­
ropéennes, M. Lapointe montre 
comment le dollar canadien fait 
face à l'épreuve, ne rougissant pas 
de se montrer sur tous les marchés 
du monde où il prime. Le Cana­
da, suivant lui, est le seul pays qui 
se soit ainsi relevé si rapidemen, 
de la guerre à laquelle il a parti­
cipé en hommes et en argent dés le 
debut, en 1914. Cela témoigne de 
la confiance que l’on, a en notre 
pays. On aura beau lancer le 
“souffle de mort”, le monde saura 
quelle est notre position. Le mon­
de saura que notre superficie on 
culture est de 60,000,000 d’acres au 
lieu de 35,000,000 il y a quelques 
années; le monde saura que la va­
leur de notre élevage a augmenté 
de 47 pour cent; le monde saura 
que la valeur de nos pêcheries esi 
aujourd’hui de $50,000,000 au lieu 
de $32,000,000; le monde saura 
aussi que notre production agri­
cole et industrielle a considérable­
ment augmenté, que nom sommes 
le cinquième pays exportateur du 
monde, le premier pays produc­
teur de blé, — et le monde aura 
toujours besoin de pain. Le mon­
de saura également que nous avons 
■une dette dont 8 pour cent sont 
dus au Canada et non à l’étranger, 
que sur notre emprunt de $172,- 
000,000 la somme de $21,000,000 a 
été souscrite au Canada seulement 
etc., etc.

Or, il faut empêcher les pessi­
mistes de faire leur oeuvre de ca­
lomniateurs si Ton veut avoir les 
immigrants dont nos industries ont 
besoin pour s’alimenter, créer ici 
même un marché avantageux. L’op­
timisme est un élément de succès, 
tout comme l’initiative privée, et 
ce n’est pas la législation qui pro­
voquera l’économie, la ténacité et 
ie courage. Un autre élément de 
succès se trouve dans la sympa­
thie mutuelle, la confiance entre 
chacun de nous. Il est faux de 
dire que le travail et le capital sont i 
opposés. Le travail doit désirer le 
succès du capital qui sera ainsi dis 
tribué plus largement. La coopéra 
tien de tous ne doit pas être régio­
nale, limitée à une seule section 
du pays, mais au Canada tout en­
tier. Il faudrait aussi que le Ca­
nadien connaisse mieux son pays 
car il comprendrait davantage, 
quels sont les besoins de chacun. 
Le Canada, conclut M. Lapointe. | 
est un vaste pnvs où il faut l’union 
et il exprime l’espoir que iXm fera
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PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKtLAGE. REPARATION

Cie ROYAL SILVER PLATE
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CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPHES reconstruits de 

(outes Jes marques et prix, vendus, 
loués, réparés. Protecteurs de chè­
ques, rubans, papier carbone. Main 
2292, Canada Typewriter Exchange 
& Supply, 58, rue Saint-Jacques.

COLLEGE DE BARBIER
A oulez-vuus occuper une excellente itosi- 

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel 
ques semaines d’apprentissage suffisent 
Système moderne. Position assurée, pour- 
amtage payé en apprenant. S’adresse! 
Moler Barber College, 62. St-Laurent.

HERITIERS DE R. A. BRUSSEAU 
Je paierai $50.00 pour renseigne­

ments concernant les héritiers de R. 
A. Brusseau, qui était canadien 
français de naissance, a probable­
ment servi dans l’armée fédérale, 
américaine durant la guerre civile, 
et qui, entre les années 1875 et 188J 
vécut dans l’Etat de Louisiane.

LEE HAGER,
504 West Building, 

Houston, Texas

K
LES CILS COLLES

Lw paupières enflammées, les yeux roupie,- 
ulcérés, nécessitent remploi de NOURYSOU 

le tonique magique, le eon« 
servateur de la vue. NOU- 
RYSOL comprend un toniquo 
et un onguent. 8e vend $1.00 
la boîte.

vpr
régner ici la justice, la paix et l’u­
nion; que 1c Canadien aime-a cha-1 
que pied de son sol. C’est dans 
l’amour de notre pays, proclame-t i 
il. que nous trouverons le succès 
futur.

HIER APRES-MIDI
M. J.-E. Warrington, de Québec, 

a prononcé, hier après-midi, à la I 
séance conjointe d’affaires des qua-1 
tre associations du commerce de la ! 
chaussure au Canada, un très im i 
portant discours sur “la concurrence i 
anglaise et étrangère dans le com­
merce canadien de la chaussure.” 
A la suite de ce discours, les qua- j 
tre associations intéressées ont ! 
adopté une résolution dans laquelle ! 
elles demandaient au gouvernement ' 
fédéral un véritable tarif de protes- 
tion pour les manufacturiers de 
chaussures du Canada, afin de les : 
soustraire à la concurrence étran- j 
gère.

M. L.-C. Lockett, de Kingston, n

TABIF ET PATRIOTISME
Que Ton ne dise pas que la ques­

tion de tarif n'est reliée que de fort 
oin a celle du partiotisme. Elle n’en 

peut être dissocicè, car la concep­
tion du patriotisme est mêlée à toutes 
ies conditions de notre vie politique.

Il faut donc avant tout un esprit 
le patriotisme, non pas d'un patrlo-1 les ont été des u> 
Usine sonore de discours, mais d’un prospérité artific 
patriotisme

deuu, il nous faut bien réaliser j 
({ne c’est encore la plibe, le peuple,! 
1 ouvrier, le marchand, l'industriel, 
qui, au premier plan, subissent le! 
corps a corps de la bitte sur le ter* j 
ruin économique et nous devons 
'"us donner l'argent que vous nous! 
dispensez ensuite.

"Ce.te situation, monsieur ie mi-j 
nistre, vous l’avez comprise depuis 
longtemps, je n’en ihuiU- pas. Vous 
v, i tout pour (pii le succès d’aujour-1 
d'hui e»t le résultat de toute une vie 
modeste et d'un labeur incessant, 
mais combien d’autres n'ont pas! 
eu cet nyan age et sont entrés dans 
la politique ou dans l’industrie 
sans y être appelés. Là, comme ici,; 
les illusions sont nombreuses; el- ' 

is funestes et la 
elle qui faisait

M. Ernest Lapointe, 
lition.s et sur un parcours sembla- le tout d'abord en 
hle. ' *.......

“Je sais aussi que nous prêtons, 
périodiquement, ulie plus grande 
portion de l’épargne des vieilles 
provinces pour la finance des 
grains qu’aucun pays au monde et 
ie sais aussi que notre industrie pro­
duit comme somme globale une plus 
grande valeur pour le capital em­
ployé que n’importe quelle indus­
trie au monde,

'Tl y a bien, je crois, des com­
pagnies dont le stock a été mouillé 

t ce serait une raison, à mon sens,

qui par- 
français, 
les con-

fïHUnes

puis en anglais, félicite 
vives de leur bel esprit de corps, 
de fraternité, de coopération. L’in­
dustrie de la chaussure, dit-il, est 
une industrie nationale dont le dé­
veloppement fut une chose norma­
le, et non la conséquence d’une de­
mande acciden elle et subite. Ceci 
s’explique, suivant lui, par le fuit
que le Canada possède les matières j aussi parlé, hier après-midi des 
nécessaires à son développement, magasins dirigés par les fabricants 

I.’économie politique et Texpé- ou les grossistes; M. Arthur Cong-
nence, continue l'orateur, démon- ■ ..............
trent que ce sont les industries de 
cette nature qui mérite Tencou-

AU GOUDRON ET A 
L'EXTRAIT DE FOIE DE 

MORUE
Il supprime la toux, 
anrayo l’irritation et 
renforclt les organes 
respiratoires.
Grot flacont partout

Cie. J. L. MATHIEU. Prop.
SHERBROOKE, QUE.

Fabr/canls Jea tilibrcM 
Poudrât Ncrcinea.

? nui s'affirme principe- J croire que notre immigration in- 
einent aux heures d'énergie et de! tense, nos relations in;c* nationales, 

sacrifices. j notre grand crédit, pouvaient sup-
Nos amis les Anglo-Canadiens ' «’importe quel assaut, a été

objectent que tous nous nouvons ...... .
être réunis dans l’amour ne l'Em­
pire britannique. Gomment espè­
rent-ils que jamais les collectivités 
canadiennes d’origine ukrnnlenne, 
roumaine, polonaise, autrichienne, 
allemande, hongroise, puissent brû­
ler d’intérêt notir les intrigues an­
glaises dans l’Inde? Il es» absur-

emportee par la vague qui a deter- 
lé sur tout notre rouage écon ini­
que et notre commerce en général 
et sur l’industrie de la chaussure 
en particulier.

“Je ne m'étendrai pas sur les mal­
heurs passes. Ici encore, comme 
dans la politique, le meilleur moyen 
de se tirer d’embarras n’est pas tie

de de rêver une homogénéité de pleurer dans les cimetières déserts 
sens natriotique pour l’Empire, au ! mais de s’accommoder pour le fu- 
Ganada. Il n’y a qu’une ressour- tur, en tenant compte des leçons du 
ce, le patriotisme canadien, l'a- passé.
rnour pour Canada des Cana- ”11 me suffira de vous dire cepon- 
diens. dant que 23 de nos manufacturiers

Développer pareil sentiment d'aï* que Vous auriez vus autour de nos 
légeance envers un pays d'origine | tables ici, il y n deux ans, sont dis- 
serait engager les Canadiens d’o- parus et que 50 p.c. des marchands

de ne pas permettre de sure a pi ta- rage ment des gouvernements et des 
lisation et d'empêcher, par une me-1 Pouvoirs publics. Ce dont nous a- 
sure absolument restrictive, tout j vi,ns besoin aujoiird hui, c’est l'u- 
tmmiliage de capital, mais c’est loin concorde, la concentration
d'être le cas dans l’industrie de lu !',l’s forces vives de la nation qui 
l'Inussure ; permettront la réalisation de nos

' , ‘ . , . , destinées. Nous avons un pays qui iCh.,' nous, rien n empcehe un tqé comblé par la Providence et. 
brave homme qui connaît son me- il faut faire fructifier ce que nous 
tier, de commencer à fabriquer | possédons en propre. Nous traver 
cher lui. avec l’aide de sa femme et sons mieux que tout autre pays ta 
de ses enfants, et c’est le cas de la 
plupart dp ceux qui ont le mieux 
réussi. Cependant, cela n’empêche 
pas de confondre ces braves pion­
niers lie notre industrie avec les 
capitalistes véreux oui encerclent, 
par exemple, une ville dans un ré­
seau de tramwavs avec «les chartes 
arbitraires, t u-iusives et perpé­
tuelles. leur donnant te monopole 
des souterrains, de la surface et 
de l’air, mais cela n’a aucun rap­
port avec nous et nous ne voulons 
pas être confondus avec ces ma­
gnats de la finance qui sont nom* 
la plupart persona grata auprès de 
nos gouvernements.

“Au contraire, nous, nous deman­
dons au gouvernement de nous aider 
à faire cesser cet état de choses, et

secousse de la guerre. Los routes 
du commerce s’ouvrent nombreu­
ses, des débouchés nouveaux nous 
sont assurés, c’est l’avenir que nous 
préparons. Mais poiir atteindre 
nos fins, il faut que tous mettent 
l’épaule a la roue <Vun commun ef­
fort. Il ne peut être question en 
cela de races ou de religions. Uti­
lisons de chacune de nos nationa­
lités 1rs qualités les meilleures, re­
jetons le reste; formons un tout 
harmonieux qui assurera notre 
grandeur et notre prospérité.

M. Lapointe répète que l’indus­
trie de la chaussure est nationale 
et qu’elle tire sa source de nos ma­
tières premières.

Pas toujours, dit un convive.
— Eh! bien, vous avez tort car 

vous le devriez, riposte M. Lapoin-

don, de Winnipeg, du crédit et de 
la situation commerciale générale 
dans l’Ouest américain; et M. Peter 
Doig, de ce que le commerce de la 
chaussure doit au voyageur.

Le radicalisme parmi
les mineurs

Indianapolis. 23 (S.P.A.) — On 
sera à même de juger de la force 
du radicalisme dans les rangs de 
l’Union des mineurs d’Amérique au­
jourd'hui lorsque le rapport du 
vice-président Philip Murray sera 
mis aux voix pour rejet ou' adop­
tion, à lu séance du deuxième jour 
du congrès des mineurs.

Hier soir, les radicaux se sont 
concertés pour attaquer le rapport 
(fu vice-pré.-.ldcnt qui dénonce en 
général les influences communistes

Voyage en Californie et 
sur la côte du Pacifique

gênerai ies imiuences communistes , par voie ferrée et par mer. Faites 
et accuse certains sot-disnnt pro ; j’un des trajets par les Rocheuses
rt e * i » t m <li* rt • A n î ^ 4 .1.. Tl f * à t . _ — 1 ». “ « * l à

Quand vient l'hiver, les Etats de 
la côte du Pacifique et la Colombie 
britannique offrent un refuge déli­
cieux contre les rigueurs de notre 
climat, particulièrement la Califor­
nie ensoleillée. La Californie est 
devenue célèbre comme rendez-' 
vous de touristes d'hiver à cause de 
ses excellentes conditions climaté* 
riqiM s, de ses paysages variés et 
grandioses, des facilités qu’elle of­
fre pour tous ies genres d'exercices1 
et de divertissements en plein air. 
de ses splendides routes pour auto­
mobiles. de ses bains de mer, etc.

f.e Chemin de fer national du Ca­
nada offre un vaste choix de routes 

ar voie ferrée et par mer. Faites)
grossistes du district de Pittsburg 
d’avoir fourni un précieux concours 
aux propriétaires des houillères 
pendant la dernière grève. Le pré­
sident du district de Pittsburg, M. 
P.-T, Fagan, doit répondre au vtre- 
président Murray.

I canadiennes via le parc national 
Jasper et le mont Robson, la roule 
te lu côte nord du Pacifique pour 
Vancouver, Victoria, Seattle, Port­
land. San Francisco et Los Angeles.

N’importe quel agent du Chemin 
de fer national du Canada sera hru-

1
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LE DROIT SOCIAL 
PROFESSIONNEL

ANALYSE DU COURS DE M. L’AB­
BE HEBERT — LE SALAIRE 
FAMILIAL, LE SALAIRE FEMI­
NIN

SALAIRE FAMILIAL
Faut-il, en stricte justice, que le 

salaire suffise à assurer non seule­
ment la subsistance personnelle de 
l’ouvrier mais encore celle de sa fa­
mille. Peut-on et doit-on réclamer 
en justice le salaire familial?

Les esprits sont partagés. De 
nombreux sociologues et certains 
théologiens parmi les plus avertis 
le soutiennent et croient même pou­
voir appuyer leur sentiment sur la 
doctrine de l’Encyclique Kerum 
Novarum. Voici leur raisonnement. 
Le salaire doit être suffisant pour 
faire vivre l’ouvrier dans des con­
ditions normales. Ur dans les con­
ditions normales, l’ouvrier est 
époux et chef de famille. Donc, le 
salaire doit être suffisant pour faire 
vivre l’ouvrier et les siens. Si fon­
dée que paraisse cette opinion, il 
ne semble pas que Léon XIII ait 
rien dit pour la justifier. La répon­
se qu’il chargea la cardinal Ziglia- 
ra de donner à l’archevêque de Ma­
tines, le cardinal Goossens, qui l’a­
vait consulté, indique, au contraire, 
que Léon XIII ne favorise pas le 
salaire familial. “Lorsqu’on obser­
ve l’égalité entre le salaire et le tra­
vail, on satisfait pleinement aux 
exigences de la justice commutati­
ve. Ur, le travail est l’oeuvre per­
sonnelle de l’ouvrier et non de sa 
famille"...

Il entre néanmoins dans les vues 
de la divine Providence que cha­
que famille se subvienne autant que 
possible à elle-même et que l’ou­
vrier puise dans son labeur les res­
sources nécessaires à l’entretien de 
sa femme et de scs jeunes enfants. 
La justice commutative réclame 
que le salaire réponde adéquate­
ment au travail. Selon les vues de 
ia divine Providence, la valeur éco­
nomique du travail devrait attein­
dre un taux assez élevé pour assu- 
er la subsistance honnête de l’ou­
rler et des siens.

SALAIRE FEMININ 
Insuffisance du salaire féminin
i/une façon générale, si l’on ex- 

vepte certains métiers assez rému­
nérateurs, le salaire féminin est in- 
mffisant comme en témoignent les 
statistiques dressées à cette fin. Le 
salaire féminin même à travail égal 
est la plupart du temps inférieur au 
salaire masculin. Ceci n’est pas jus- 
e. La justice exige qu’à rendement 

’lgal le salaire soit égal. Le salaire 
loit se mesurer non à la qualité du 
iravailîeur mais à ia quantièé et à 
a qualité du travail fourni.
Causes de l'infériorité du salaire 

féminin.
On en compte trois principales : 

a) La concurrence. Nulle part peut- 
être la concurrence ne pèse d’un 
poids plus lourd que sur le travail 
féminin. Cette lutte à la sous-enchè­
re met les ouvriers à la mçrci des 
fabricants, b) Le manque de for­
mation professionnelle. Les femmes 
qui connaissent à fond leur méitier 
sont plutôt rares. Cette insuffisan­
ce de l’instruction professionnelle 
les empêche d’arriver aux fonc­
tions lucratives, c) L’absence de 
groupements professionnels. Les 
femmes n’ont pas su encore se ser­
vir de cette force que donne le 
groupement professionnel.
Inconvénients de l’insuffisance du 

salaire féminin.
L’insuffisance du salaire fémi­

nin est funeste à l’ensemble de la 
classe laborieuse parce que la dé­
préciation du salaire féminin en­
frame souvent un fléchissement 
dans les salaires masculins. Plus 
que cdà, l’insuffisance du salaire 
féminin est très préjudiciable à la 
femme. Outre qu’elle est une sour­
ce de privation et de misère, elle 
est souvent une invite à l’incondui­
te.

Moyens de relever le salaire 
féminin.

D’après les socialistes. Tunique 
moyen de relever les salaires fémi­
nins, c’est la suppression du régi­
me actuel et son remplacement par 
le collectivisme. Ce moyen, loin 
d’améliorer la position de la fem­
me l’aggraverait plutôt. D’après les 
tenants de l’école libérale Tunique 
moyen de relever les salaires fé­
minins consiste dans l’exercice de 
la liberté la plus complète. Qu'on 
permette à la femme de travailler 
tant qu’elle voudra. Plus elle tra­
vaillera, plus elle produira; plu-s 
elle gagnera. Cette opinion con­
duit plutôt à l’oppression qu’à la 
protection de la femme. Les socio­
logues catholiques en vue de rele­
ver les salaires féminins font ap­
pel à trois facteurs: la loi, l’asso­
ciation et la réforme des moeurs. 
T appartient à l’Etat de protéger

la femme par des mesures législa­
tives opportune* même, au besoin, 
de fixer un salaire féminin mini­
mal. La femme, de son côté, doit 
chercher dans le groupement pro­
fessionnel, à l’exemple de l’homme, 
un moyen de relever sa condition 
matérielle. Enfin, la réforme des 
moeurs s’impose. A l'ouvrière, il 
fau* une formation professionnelle 
plus sérieuse et une connaissance 
plus pratique des devoirs d’une 
bonne ménagère. Au public, ü faut 
lui apprendre ses devoirs et com-j 
ment les remplir. En toutes choses 
il doit se montrer raisonnable; 
particulièrement dans ses achats, 
qu’il doit payer à un prix raison­
nable et fair 
ne.

ECOLE DES 
HAUTES ETUDES 

COMMERCIALES
SOMMAIRE DU COURS DE PUBLI­

CITE

ire à une heure opportu-

Le concert de ce soir
SOCIETE SYMPHONIQUE 

MONTREAL
DE

C’est ce soir qu’a lieu au profit 
des écoles «libres bilingues de l'On­
tario le grand concert organisé par 
TA.CJ.C. et donné par Ta Société 
Symphonique de Montréal, sous la 
direction de M. J.-J. Goulet et la 
présidence d’honneur de M. le Dr 
Fréd. Pelletier. On peut juger de 
l’intérêt de cette soirée par le pro­
gramme que voici:

1. Marche du Couronnement; Mey­
erbeer; de l'Opéra “Le Prophète.” 
2. Prométhèe; Ouverture; Beetho­
ven. 3. L’Esprit du Nil; Rêverie; 
Vargas; Soliste, M. C. Beausoleil, 
hautbois, i. Scène hindoue; Pa­
trouille: Hansen-Lotter. 5. Le
Cygne, Saint-Saëns; Extrait du Car­
naval des Animaux; soliste. M. Jules 
Dubois, violoncelliste. f>. Impromp­
tu Hongrois; Schubert. 7. L'Air de 
l’Infante; Massenet; Extrait du Cid; 
Soliste, Mlle M.-A. Asselin, Mezzo- 
soprano. 8. (u Mazurka ; Delibes, 
(b Czardas; ertraits du Ballet de 
Coppelta.

Billets en vente au Devoir, chez 
MM. Granger Frères 43 Notre-Dame, 
ouest, Ed. Archambault, 312 Sainte- 
Catherine est.

L’Alliance catholique
des professeurs

L’Alliance catholique des profes­
seurs de Montréal, section des ins­
titutrices, tiendra sa réunion régu- 
lure le 26 courant, à 2 heures de 
Taiprès-midi, à Técole Jeanne-Man­
ce, no 255 rue Demontigny est.

Une causerie sera fui e par Mlle 
Marguerite Colpron, trésorière de 
l’Alliance, sur le sujet suivant: 
“Notre rôle d'institutrices et d’é­
ducatrices.” Il y aura aussi une 
conférence donnée par le U. P. 
Trudel, dominicain, sur “rensei­
gnement religieux dans les clas­
ses.” M. J.-David Pilon, directeur- 
secrétaire du district ouest, fera 
aussi l’appréciation des travaux. 
Le programme comporte aussi l’é­
lection de deux conseillères pour le 
district est.

La séance d’étude sera entremê­
lée d’un joli programme musical et 
littéraire. _____

Le tnéatre de Monique
Deux pièces en un voTume; en 

vente dans Tes diverses librairies et 
«w Denofr- un dollar l’exemnlalre.

Mères! Libérez les in­
testins de l’enfant
Avec le “Sirop de figues de 

Californie”

Deuxième leçon.
La vieille querelle de la théorie 

et de la pratique, qui avait envahi 
déjà tant de domaines, n'a pas tardé 
ù se porter sur le terrain de ia pu- 
blicrté. En publicité comme ail­
leurs, la théorie et la pratique ne se 
combattent pas, elles se complètent. 
H y a toujours plusieurs manières 
de procéder; si les meilleures finis­
sent par se révéler à la pratique, il 
est souvent possible de les pressen­
tir théoriquement si on les étudie à 
fond avant de les appliquer.

La publicité est une espèce de 
science expérimentale qui évolue 
chaque jour. Les expériences déjà 
faites sont assez nombreuses et as­
sez concluantes pour qu’on en puis­
se dégager certaines directives dont 
les deux plus importantes s’énonce­
raient ainsi :

La publicité doit être organisée.
La publicité doit argumenter, en 

tenant compte de Tèlémcnt psycho­
logique variable avec les différentes 
clientèles.

Ces directions trouvent leur ap­
plication dans trois cas distincts:—

a) Education du public.
b) Exposé d’une proposition.
c! Publicité de rappel ou d’en­

tretien.
La nature de la proposition à ex­

poser détermine le genre et l’éten­
due de l’éducation à faire. Un objet 
nouveau exige une campagne d’édu­
cation plus ou moins develop'pée. 
Mais, si abondante que soit la ma­
tière, il faut se garder de faire des 
annonces trop longues. 11 vaut 
mieux diviser son sujet en un grand 
nombre d’annonces courtes. Il im- i 
porte de capter l’attention et d’é- i 
veiller l’intérêt. Il est de la plus 
grande importance que le caractère 
de la campagne d’éducation répon­
de aux préoccupations des clients 
possibles, et que le style soit, autant 
que possible, conforme à leur ma­
nière de s’exprimer. Quand il s’agit 
d’un article d’un genre connu, on a 
souvent avantage à entreprendre 
une campagne de publicité en vue 
d’accroître la renommée d’une mar­
que.

L’exposé d’une proposition ou la 
j description d’un article varie beau- 
| coup. Elle exige presque toujours 
cependant, l’examen de quatre 
points principaux que Ton peut in­
diquer par ces mots simples et 
brefs: Quoi — Comment — Pour; 
quoi — Où. Quand on a examiné 
successivement à ces quatre points 

« de vue la proposition à exposer, 
i sans jamais cesser de songer à la 
! clientèle à conquérir, on a toutes 
les chances d’avoir pénétré son 
sujet sous tous ses aspects.

Quant à la publicité de rappel, 
iS’iT s’agit d’un produit de consom­
mation courante, une affiche frap­
pante, conjuguée avec une annonce 
de journal, suffira souvent à soute­
nir la demande, ou à maintenir 
l’équilibre entre la production et la 
consommation. Mais il sera bon, en 
outnr de tirer parti du temps et des 
circonstances, c’est-à-dire de prati­
quer l’opportunisme, qui est à la 
base de toute publieité.

Protégez votre santé
L’effet toniqqe et laxatif des ta­

blettes de BROMO QUININE con­
servera l’organisme en saine condi­
tion et écartera ainsi les attaques de 
rhumes, de grippe ou d’influenza. 
La boîte porte la signature de E.-W. 
Grove, 30s. Fabriquées au Canada.

Assemblée des Voya­
geurs catholiques de 
Montréal — Séance 

intercercîe

L’eirfant même maussade, fiévreux, 
bilieux, constipé ou frissonnant ai­
me le jus de fruit du “Sirop de figues 
de Californie”. 1 ne-euillerce à thé 
du sirop ne manquera jamais de lui 
libérer le foie et les intestins.

Demandez à votre pharmacien le 
véritable “Sirop de figues de Cali­
fornie” qui porte imprimé sur la 
bouteille le mode d’emploi pour bé­
bés et enfants de tout Age. Mère, 
vous devriez dire le mot “CALIFOR­
NIE”, sans quoi vous pourriez bien 
n’obtenir (ja une imitation du sirop 
de figues.

AL Alexandre Gérin-Lajoie, avo­
cat et docteur en droit, continuera 
ce soir, le 24 janvier, à 8.15 hrs, 
dans la salle de Droit Romain, à 
la Faculté de Droit de l’Université, 
185 rue St-Denis, son cours public 
de Législation Commerciale. Il 
traitera des lettres de change: leur

FEUILLETON DU "DEVOIR

FLEUR DE MONTAGNE
par MARIE LE MIERE

m

mm
(Suite')

L’accent de la jeune fille était très 
détaché. On ne savait pas si le su­
’d la laissait complètement froide 
t>u si elle vou’ait se forcer à cette 
froideur.

—Il est très intelligent? poursui­
vit Bernadette.

—Il faut bien qu’il possède une 
certaine dose d'intelligence prati­
que, reprit Suzanne, car il a édifié 
lui-même sa fortune. On peut dire 
qu'il est parti de rien. L'usine pé­
riclitait misérablement entre les 
mains du père: le fils Ta relevée'; en 
neuf ou dix ans, elle est devenue ce 
que nous voyons aujourd’hui.

—Le connaissez-vous? reprit Mlle

JoSxSclin.
—Je ne lui ai jamais parlé, répon- ; 

dit brièvement Suzanne; il n’a ja­
mais frayé avec mon père... Il fré­
quente beaucoup les amis du gou-j 
vernement... Il use de son influen­
ce pour rendre sendee un peu par­
tout. ..

L'impression de la jeune fille était ' 
évidemment complexe, et Bcrnadet- i 
te n'insista pas.

—Oh! monsieur votre père! mur-j 
mura-t-elle, je Fai aperçu l'autre 
jour à l'église, je ne puis vous dire 
combien sa physionomie m’a frap­
pée.. J'ai cru voir un saint.

Mlle Le Vallier tressaillit profon­
dément. son visage revêtit la pâleur 
extraordinaire que certaine^ émo­
tions lui donnaient toujours. Qucl-|

FEMME SOUFFRANTE 
PENDANT DES MOIS

Faible et nerveuse. Bien por­
tante, grâce au Composé 

Végétal de Lydia E. 
Pinkham.

Pâté de Foie Gras
Pour sandwichs délicats 

et appétissants
Couvres d'une légère coqufca 4b

Pâiû de Foie Gros
da

FEYRET & PINSAN
de minces tranche* de pain beurré, 
assaisonnez au goût ; tranches tea 

croûte* et coupez en triangle.
Placez la botte métallique sur la 

glace avant de t'ouvrir.

Assurez-vous que c’ést bien la marqua

FEYRET & PINSAN

Samedi prochain, 26 janvier, le 
Cercle Catholique des Voyageurs de 
Commerce de Montréal tiendra dans 
sa salle des assemblées, 1366, rue 
Papineau, une séance intercercîe, à 
laquelle il invite les «membres des 
cercles Maisonneuve, Ahuntsic et 
St-Henri. Les dames seront admi­
ses, Deux Pères jésuites, mission­
naires en Chine, y donneront une 
causerie sur les missions de Chine 
avec projections lumineuses. l.a 
séance commencera à huit heures 
précises. Qu’on se le dise, afin 
que tous les voyageurs puissent y 
assister.

Université de Montréal

COURS PUBLIC DE LEGISLATION 
COMMERCIALE

Enlevl PROMPTEMENT m
GusVerms u Durillons .
SUGEFFICACCSANS DOULEUR-

FA Vf WTE PARTOUT Fiac°n
FRANCO PAO LA POSTE

Webbwood, Ont.—MJ'étais dans un 
état très affaibli, épuisés et ner­
veuse, toujours fatiguée depuis mon 
lever jusqu’à mon coucher. Le som­
meil ne me reposait pas du tout. 
Ma soeur me recommanda le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
et j’ai suivi son conseil. Je me suis 
sentie plus forte en très peu de 
temps, mes maux de tête cessèrent, 
et mon appétit revint. Je suis fem­
me de cultivateur et obligée de fai­
re beaucoup de choses en dehors, 
tel que le trayage, l« soin des vo­
lailles, et autres. Je recommande 
le Composé Végétal à toute* celles 
qui souffrent comme moi.”—Mme 
Louis F. Elsasser, Hillcrest Farm, 
Webbwood, Ont.
Une autre femme y trouve du 

soulagement.
Port Huron, Mich.—“J’ai souffert 

deux ans de douleurs au côté, et 
si Je travaillais fort, j’étais nerveu­
se et tout aussi fatiguée le matin 
qu’avant de me coucher. J’étais en­
dormie tout le jour et incapable de 
faire quoi que ce soit, et si nerveuse j 
que je rongeais mes ongles. Une i 
amie me parla du Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, et il m’a si 
bien soulagée que bientôt j’étais 
bien portante.” — Mme Charles Bee* ! 
1er, 1910 Elk St., Port Euron.

GOODWIN
LES OCCASIONS DANS LES

Soies et Tissus Lavables
Coupons de soies de fantaisie

< «0 lot comprend imo centaine de coupons des noies Mallison ni
Aimées, offerts A moitié prix.
Os coupons sont tont ce qu’il faut pour s:u-> tnain. (diapeam,
coussins, etc.

Soie pour abat-jour
JSoie liabutai, 36 pouces de largeur, en vieux rose, vieil or,
.American Beauty, or, bleu Chine et orange brûlée. La 1.35
VPÎ’ffP

qu on tou* sert

Importé par Laporte-Martin Ctaftlt 
Montréal Ottawa
Mené eert^ /üre dt 
te Mit at m> i frmmjmt en 

nvir/ir e'mtfera fwtik eceaéem.

Satin Charmeuse
Se vendant régulièrement 3.50 la verge. Couleurs: argent, acier, 
marine foncé, marine pâle, bleu japonais, fauve et. brun | Ûiâ
doré. La verge......................................................................... ■•vil

Tissus Lavables à .25 la verge
Un spécial pour vendredi seulement

tOO verges de Riverina, un beau tissu anglais au fin cordé, pour 
robes et barboteuses pour enfants, blouses, chemises et tabliers.
Blanc avec fines rayures bleues ou noires, blanc avec petits pois 
mauve, ou en les couleurs unit’s: mauve, rose et naturel. 27 pouces
de largeur.

100 verges de crépon japonais pour pyjamas, blanc rayé de noir, 
rose, mauve ou vert. 27 pouces de largeur.
300 verges de tissu Bridai blanc, dhmo belle qualité pour lingerie.
36 pouces de largeur.

%

Au deuxième.

N VlMJTCA

REMARQUEZ NOS BAS PRIX 
LIVRES

A DES

RABAIS

Volume» de 75c et $1.00, réduits ù 
60t; franco 65c, 4 pour $2.00; 

franco $2.25.
Henri A.RÏTKL: Le dr Sury

I. 'Kti <lr (itlIUemrt! r 
Hrn^e Orlls
,t.e mal d’ulmcr
J. ’Hpure déclslv»
L'Aube

ALLANT
JUSQU’A

acceptation, paiement et libération, 
refus de paiement et protêt, et des 
obligations et droits des parties. | 

L’entrée est libre. j

Retraite fermée pour les 
cultivateurs

30%

DELIA

IMÏUWÏET

\LANJC :

(Secret de I.urcUr Lh maison <!. , TLm; 
femme *upri-lcure 
ïiv.lnve ou JU’iue
Le Fruit mûr
Laurence Mhor. 
Détours du coeui 
L'Bcuy*re 
Vn homme d'afiau 
L'envers du décor 
L'EUu profonde 
Aime et tu retmitrnH

gnals

\olum<'» de 50c et 75c, réduits à 40c, 
franco 45c, 3 pour $1.00, 

franco $1.15.
BOURGET : L’irn'nnralile IHH HC.KT: Ijiracine 
IT.noc.ltnv : 1rs creux-de-matson.i 
nonnru \: I , nolle de laine 
l'HAVlld'X; Vn vieux oèllbntnjre 
Htynys MONLAIJH: Anus «cite»
A, de leAMOTIII ■ Le» FuuUieurs de la 

mort, 2 vols.
IL fie N W I .US : !/■» l’ellts
O, l>E LYS: L, Toit .les Aïeux
ÿiirle Le Mil HE: Tante Geneviève
Z. I IJ 1 RIOT: Yvonne de Coutniorvan
niAYU'OL: le» Points Noirs
Jeanne de ton .OM11 : La Dame aux oiseaux
•J. i.lHAHDIN : iat Disparition du Grand

f L< » puaire fille» du Dr Marsh
J. VLRM'.; l,n Rraim* r*n Livonie 

.i F I. VIUTIL: ILVits héroïques 
LA III Cil I, ; l,a Cagnotte

NOTRE VENTE ANNUELLE CONSTITUE DONC UNE OCCASION KYCKI’TIOWTt ! I DF G VItVIR
VOTRE BIBLIOTHEQt F, A BON MARCHE ............. K

251 EST. RUE SAINTE-CATHERINE
VI O N T R E A LLibrairie DEOM

ai retraite fermée des cultiva-Murtin, le samedi sotr, 2 février, ot , Kuivant. On est prié de s’inscrire '«-iir I . . . .
rs commencera à la villa Saint-sc terminera le mercredi matin | d’avance, en s’adressant àu’’direc-1 ù'f. ,,<,rînc^s{
_____ _________ _____________________________________________ * . i jum 111 l omie tic LjiViiî*

uc chose d'invincible ouvrit ses 
•vies, en arracha des syllabes bas­
és, brisées:

••N’o*t-ce pas que vous l’avez sen­
ti loyal et noble? N’est-ce pas que i 
sa seule vue inspire le respect? • | 

—Oui, répondit sans hésiter la 
pupille de Martigue.

La fille d’Antoine Le Voilier se 
tut un moment, puis clic reprit, cm-1 
portée elle aussi, en dehors de tou- 
!< -fch's conventions et de tous les 
•aïeuls:

—Alors, si on l’accusait, devant 
vous, d’une action dégradante, vous 
ne croiriez pas les accusateurs?

—Suzanne! s’écria Bernadette, se 
levant en lui serant les mains à les 
briser.

—Vous ne le croiriez pas? insis­
ta la jeune ouvrière, dont Mlle Jos­
selin sentait battre le coeur.

—Jamais!
- Malgré tout ce qu’on pourrait 

vous dire?
—Jamais1!
Sans savoir comment, elles se 

trouvèrent dans les bras l’une de 
l’autre. Elles s’étreignirent comme 
deux soeurs, puts elles se regardè­
rent, confondues de ce qui se pas­
sait là, de tout ce qu’une seule pa­
role, un seul instant avaient mis 
d’éternel entre leurs âmes.

. .“Une action dégradante”, avait 
dit Suzanne. Alors, on avait pris 
leur honneur à ces malheureux!

Que devait-elle endurer, cette Su­
zanne, si fière, dont le culte filial 
semblait exalté jusqu’à la passion! 
F.t la femme? Et lui, l’accusé?

Mlle Josselin, évoquant ce type 
de patriarche, eut tout à coup, dans 
les yeux, la grande flamme qui pa­
raissait les élargir. Ah! cet honneur 
dès Le Vallier, il ne faudrait pas 
qu’on y touchât devant elle! Déjà 
elle croyait en eux, inébranlable­
ment, sur le témoignage de leur 
foi religieuse, de leur touchante 
union familiale. F,lle croyait sur­
tout par une sorte de divination, qui 
était peut-être, en somme, l’instinct 
naturel de son âme simple et pure.

Comme elle trouva cruel de se re­
plonger ainsi frémissante, dans la 
froideur et la solitude du château! 
Four se calmer, elle alla peindre 
sur la grève, en face de cette mer 
dont la beauté accablante et insi­
nuante commençait à lui prendre 
l’âme. Le dimanche, elle «’attarda 
longuement après les vêpres, dans 
le cimetière qu’clle aimait. Il s’a­
vançait sur les flots comme la proue 
d’un navir*, les voix de l’immensité

berçaient le repos des morts, et, 
par cette journée magnifique, elles 
chantaient bien “le rafraîchisse­
ment, la lumière et la paix”. Par­
tout, la roche affleurait le sol, et, 
< a et là, en jaillissait, dressant des 
crêtes énormes qui faisaient songer 

! à des tumulus. Mlle Josselin, np- 
! puyée au mur de clôture, suivait des 
yeux les lignes brisées du port et 
des plages, enserrant l’eau criblée 

I de diamants, quand un pas cria sur 
1 le gravier de l’allée; la jeune fille 
se retourna, surprise, et salua d’un 
geste empressé, car elle reconnais­
sait la vieille dame qui venait à 

; elle, drapée clans les plis de son 
châle noir.

Une voix bien timbrée s'éleva :
—C’est beau, n’est-ce pas, Made­

moiselle? Vous allez vous enraciner 
chez nous puisque vous aimez no­
tre église et notre cimetière... C’est 
là qu’il faut chercher le coeur d'un 

j pays.
En plein soleil, ta jeune Méridio­

nale détaillait mieux cc visage aux 
yeux noirs, au profil légèrement 
aquilin; cet ensemble qui portait, 
avec le cachet d’une ancienne race, 

I celui d’une personnalité fortement 
j accusée.

—M’enraciner? Je ne le crois pas,

Mademoiselle, répondit la fh ur d 
montagne; mais il me semble qu’on 
rêverait volontiers de dormir ici,
un jour.

—En effet, reprit Mlle de !a 
Croix-Hougue, dont Te regard, em­
preint d’un intérêt puissant, ne- 
quittait pas Bernadette. Cela nous 
parle tan», à nous, chrétiens, rts 
tombeaux entourés de perspective» 
admirables! Vous avez prié tout à 
l’heure sur celui de votre grand- 
père, M. Bernard Josselin, qui j’ai 
parfaitement connu.

Une exclamation émue s’échappa 
du coeur de Porphelirje,

—Four cette raison, et pour bien 
d’autres, vous ne m’êtes pas incon­
nue, Mademoiselle, continua son in­
terlocutrice, et j’aurai beaucoup à 
vous dire si vous acceptez de vous 
reposer quelques instants chez moi.

Bernadette sentit nu plus profond 
d’ellc-mèmc qu’on lui voulait du 
bien, et elle faillit en pleurer, la 
pauvre petite. La franchise et l’o­
riginalité de ce début ne pouvaient 
que la conquérir.

—Venez, Insista Mlle de la Croix- 
Hougue, Je demeure tout près d’ici, 
et il vous sera peut-être agréable 
d’attendre ia fraîcheur pour retour­
ner là-bas.

î offre fut a ceptée aussi sponta 
•■ni. if qu’elle avait été faite, et. 
n cinq minutes, ia Jeune fille s’ar 

nie Saint-Nicolas, devant la 
[liaison qui, dans le bourg 

du caractère.

rëtait 
sèu le
de ilarlTeur 
Elle était 
ment : une 
jours ouverte, 
irrégulière et 
nttres à ranni 
ne tour cnrrêf 
ressemblait à 
teiir.

Bernadette 
Croix-Hougue 
nié en orpin 

deSaire,

nrésentàt
u dehors de l’aligne- 
edur verdoyante, tou- 

précédnit la façade 
grise, percée de fe- 
iures. et fmnquée d’u* 
\ étroite et haute, qui 
une logetto de guet-

sasait que Mlle de la 
après avoir transfor- 

linat son châlenu du 
s’était retirée ici, auV

milieu des pèeheurs dont elle s’ef 
forçait d’améliorer le sort physique
et moral.

l.a jeune fille, ayant franchi le 
seuil, eut la vision rapide d’une 
Normande en coiffe, ci entra dans 
une grande pièce, moitié bibliothè 

s alque. moitié
sphère qu’el 
le toit des

n; la meme utmo- 
e avait respirée sous 
•e Vallier baignait ce 

décor ancien et sévère, ces buffets 
gothiques, ces sii ttcs aux allures de 
stalles. En une détente exquise de 
tout son être, Bernadette continuait 
(Féeoutcr celle qui s’était assise de­
vant elle et dont la mantille, le vi­
sage et les mains mettaient des P» 
leurs dans la pénombre,

M suivre)
Ce Jotruit e»t Ttnerrm* •« He 

Bulnf-Vinrent, ■ Monlrtfal, par F 
RJK l’OITLAIRE <* mv«n»akW|«
lo» -4. BaacJiard, •«Araa*, m
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it COMMERCE ET FINANCE
EXCELLENT RAPPORT DE 

LA M.L.H. & P. CONS.
UN BENEFICE~NET I>E $0,201,250 

OU DE 9.59 P.C. SUR SON CAPI­
TAL-ACTIONS — DES RECET­
TES BRUTES DE PLUS DE SEI­
ZE MILLIONS.

La Montreal Light. Heat & Power 
Consolidated vient d’adresser à ses 
actionnaires le rapport financier 
pour l’exercice clos le 31 décembre 
dernier. Il indique des résultats ex­
ceptionnellement heureux et qui 
dépassent probablement les _ prévi­
sions mêmes des plus optimistes 
d’entre les actionnaires. La situa­
tion rappelle un peu celle qui exis­
tait en 1916 alors que la compagnie 
put payer 10 p.c. sur son capital. 
Le cours des actions en fut porte a 
250 et cette même année chaque 
action fut remplacée par trois au­
tres.

Les recettes brutes pour 1923 ont 
été de $16,140,960. au lieu de 
$14,431,323. Les dépenses, non com­
pris l’impôt sur le revenu, ont été 
de $7,113,960, au lieu de $6,504,717. 
Toutes autres déductions faites, il 
reste $6,201,250 de recettes nettes, 
au lieu de $5,268,687 l’année précé­
dente. Cette somme représente 9.59 
p.c. du capital-actions, au lieu de 
8.15 p.c. en 1922; de 6.54 p.c.- en 
1921; de 5.89 p.c. en 1920; de 5.58 
p.c. en 1919 et de 5.55 p.c. en 1918- 
Les dividendes payés au cours de 
l’année se sont chiffrés à $3,231,767, 
au lieu de $2,690,397 en 1922. Après 
diverses déductions, il reste un sur- 

# plus de $2,195,442, sujet à l’impôt 
sur le revenu pour 1923.

Voici d’ailleurs, avec plus de dé­
tails, le compte de profits et pertes 
pour les trois dernières années:

1923 1922 1921
bru. $16,110,(910 $14,431,323 $13,289,964Réc.

Frais •*,113,060 6,504,717 6,549,933

R ce. net. $ 9,«27,600 
Dépréc. . 1,614,096

? 7,926.606 $ 6,710,031 
! 1,413,132 1 528,993

Uni.
Char,

Pal.niv.

___$ 7,412,904
fix. 1,211,654

$ 6.183,473 
1.214,785

........  $ 6,201550 $ 5.208,087 #
préf. 3,231,767 2,690,397

5,411,03'> 
1,188,293

1 222 712
2,689,740

lia!............
J>'iv. acc. .

Bal..............
F. pension

$ 2,969.183 
751,011

s 2513.442
20,000

2,578 290 
646,069

î ,032,221)
20,000

1,530,002
537,948
995 053 

20 000

Surplus .. $ 2,195,412 $ 1,912,220 $ 975,053

• Non compris l’impôt sur le revenu.

' LE CAPITAL LIQUIDE
Au point de vue de la liquidité la 

situation de la compagnie s’est amé­
liorée beaucoup. Le capital liquide 
s’est accru de plus d’un million et 
demi. L’actif liquide s’est grossi de 
pré d’un million et trois quarts, tan­
dis que le passif courant n’a aug­
menté que dans une faillie propor­
tion. Voici un 
de la situation :
Actif Hmildf» ........
Passif îfqutde ....

ableau comparatif
1923

$12586,590
3,011,492

1922
$10,827.205

2511,894

Capital liquide ..$ 9.575,098 $ 8,005,211

LE BILAN
Voici le bilan comparatif, pour 

dernières années, 1922 etles dnix 
1923:

ACTIF

1923 1922
Titres d’autres com-

$62,996,364pagnios ........... .... $61.199.195
Pr$1s ft filiales 9.491,694 7,776,984

223,767Immniht-s, rtc. 223,790
Placements .. 6,719.628 i.981.118
Effets recevable» 119 400 132,179
Compts’» 1,192,910 1.246,414
Magasins ........... 363 850 3.56,287
Charbon, etc. .. 1.581.185 1,578,308
Encaisse .............. ... 2,627,616 2.582 896

Total ................ $83,312,181

PASSIF

880,833,321

1923 1922
___$64,632.100

. 491.956
534.002

Capital 
Assurance»
Cuntlngrurc
Dépréciation ............ 8510.818
Complex pavaWe* . 1,056 9.55
Dépôt* de oHenls • . 469.730
Intérêts accru» ... 43,001
Compte» en sus­

pens ...................... 687,760
Div. accru* ............ 754,(itl
•Solde créditeur ... 6.331.811

$64.606 000 
4912156 
534.002 

7,692,497 
1,096.201 

402.755 
43,629

693 238 646,069 
4.696 070

Total .................... $«83,312,181 $80.833,321

• Sujet à la taxe sur le revenu

LES TAUX DE L’ELECTRICITE
Il y a quelques jours les direc­

teurs annonçaient une réduction de 
4s. 2Û à 4s. le kilowatt-heure pour 
l'électricité. l.o tableau suivant in­
dique les réductions successives qui 
ont été opérées depuis 1908:

Taux par Taux par
kiloNft att M)o« ntt

Annre heure suinée heure
f 90S , , . . . 12.75 1917 . 5 00
1909 .. . .. 10.00 1918 , 5.00
1910 . ,.. 9.no 1919 t SO
1V11 . 1920 , 4.*>
1912 .. ... 7.00 1921 . , 1.89
1913 ....6.40 1922 ♦
1914 . .. 93)9 vm ........ 4 25
1913 .. 1924 ...... 1.90
1916 ...... 5.00

Certitudes—
■—Revenu fixe de 7V£ %, «u 
prix d'émiasion.
-Marge de sécurité- ptu» 
de 3 pour I en capital et de 
4 pour 1 en bénéfice net,
—Le capital qui •’aaaoc/a 
A la création des richesse» en
a sa part.
Renseigne*-vou» aur l'action 
privilégiée

Belgo Canadian 
Paper Company 

Limited
pour être A même de l'appré* 
cier A son j uite mérite comme 
valeur de placement solide 
et fructueuse.

RENC-T. LECLERC
(near parta

MantrSali- Ml, rua f.-Jacquaa 
Qulbaci* 74, rua t.-49larra

(uAiaON FSNDSX BN IMl)
«4

Les obligations du
réseau national

L’EMISSION A ETE ADJUGEE A
UN SYNDICAT CANADIEN AU
PRIX DK W7.B19. CK QUI FAIT
UN PRIX DE REVIENT DE 6.143
P.C. POUR L’EMPRUNTEUR

Ottawa, 24 — L’émission de $50,- 
000,000 d’obligations, 6 p.c., des 
Chemins de fer nationaux du Oana 
da a été adjugée hier à un syndicat 
canadien formé des maisons sui­
vantes: Wood, Gundy et Co„ Domi­
nion Securities Corporation, A.-E. 
Ames and Co., National City Co. Le 
prix est de 9/.813 pour des oblign 
lions payables ou Canada; l'em­
prunt coûtera donc au gouverne 
ment, 6.145 pour cent. Les obllga 
lions sont remboursables au bureau 
du receveur général à Ottawa ou 
aux bureaux des assistants du rece­
veur général en différentes villes du 
pays. Les titres viendront à échéan­
ce en 1964.

Un autre syndicat canadien avait 
soumissionné au prix de 97.111. Ce 
syndicat était formé des maisons 
suivantes: René-T, Leclerc, Inc., 
Beaubien et Cie, la Corporation des 
Obligations municipales, Aemilius 
Jarvis and Co., H.-A. Daly and Co., 
McLeod, Young, Weir and Co., 
Gairdner, Clarke and Co., Matthews 
and Co., Ltd., VV.-A. MacKenzie and 
Co., Ltd., Royal Securities Corpora­
tion, Nesbitt, Thomson and Co., 
Bell, Gouinlock and Co., Green- 
shields and Co., la Banque Provln 
dale du Canada, la Banque de To­
ronto, la Dominion Bank, la Mol- 
sons Bank et l'Union Bank of Ca­
nada.

Un syndicat américain avait sou­
missionné au prix de 94.13, en fonds 
dé New-York.....................................

3g si: :,k
Cette émission de■ $50,000,000 se­

ra donc offerte au Canada. On dit 
que le prix de souscription par le 
public sera de 99.50 plus les inté­
rêts, pour donner un rendement de 
5.03 pour cent. Les titres seront en 
coupures fie $1,000 ou $500; ils 
>ourront être au nominatif avec 

coupons ou au nominatif quant au 
principal et à l’intérêt.

Le syndicat qui a obtenu l’émis­
sion est d'avis qu’elle sera surcou­
verte rapidement sur le marché ca­
ll a dieu.

Permis de construction
Voici les principaux permis de 

construction qui ont été accordés 
hier à l’hôtel de ville:

Hue Lafontaine, quartier Mai­
sonneuve, trois maisons formant 9 
logements, 56 x 50, à trois étages; 
coût, $12,000. Propriétaires: C. Cho­
quette et Frères, 170 Bourbonnîère.

Bue Sherbrooke,, ouest, quartier 
Notre-Dame-de-Grâcc, une maison 
formant 9 logements et 3 magasins, 
31 x 94 1-2, à trois étages; coût, 
$25,000, Propriétaire: L.-W. Cha- 
put, 147 Saint-Luc.

Avenue Maplewood, quartier Mt- 
Boyai, deux maisons formant 18 lo­
gements. 100 x 42. à trois étages; 
coût $34,000. Propriétaire; Mme J.- 
M. Lessard, 289 avenue Maplewood.

ÇA ET LA
P ar suite de la vente de sa 

priété à l’angle des rues des 
pecteurs et Lagauchetière, la 
pagnic Ames Holden McCreatfy

pro- 
Ins 

coin- 
ra­

chètera probablement une bonne 
partie de sa dette obligataire. La 
vente s’est faite pour une considé­
ration d’environ $000,000. Les char­
ges fixes de la compagnie se trou 
venaient de ce fait considérable­
ment réduites.

-6 4-
On mande télégraphiquement de 

Buffalo que les syndics des entre­
prises en faillite L.-H. Steel ont con­
senti à l’ajournement jusqu’au .30 
avril de leur requête pour la liqui­
dation. Leur consentement a été 
donné devant l’arbitre JamesAV. 
Parsons. Le comité de protection 
des actionnaires a offert de payer 
20 pour cent de toutes les créan­
ces comme preuve de sa bonne foi 
et de verser en plus une somme de 
$100,000. Le total des créances 
n’est pas encore établi définitive­
ment; il pourra varier entre $1,- 
100,000 et $1.500,000.

* *
La situation bancaire dans cer­

tains Etats américains n’est pas 
brillan e, La Farmers’ Stale Rank, 
de Kremlin, Mont., vient de fermer 
ses fortes. Kremlin est situé à 20 
milles du Havre où la Security 
State Bank a fermé ses portes lun­
di dernier. On annonce que la Fe 
demi Reserve est’venue au secours 
des banques du Dakota du sud 
pour leur permettre de passer A 
travers la crise actuelle.

COTES HORS-LISTE

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LES ACTIONS SPANISH HIVER 
REALISENT DE FORTES AVAN­
CES — LE SHAWINIGAN AVAN­
CE AUSSI MAIS POUR RECULER 
ENSUITE — GRANDE ACTIVITE

Les actions Spanish River, l’action 
ordinaire et l’action de préférence 
ont causé leur petite sensation ce 
matin sut* le marché local. L’une et 
l’autre sont montées rapidement et 
en fermeture elles conservaient tou­
te leur vigueur. L’action commune 
a réalisé un gain (^e trois points en 
passant de H*2 à 10oî l'action de uré- 
lérence est passée de 108 3-1 hier 
soir à 110,

Le Shawinigan a débuté de la 
même façon mais il a dû par la sui­
te céder du terrain conquis. Los 
premières ventes se sont fuîtes à 
128 1-2, deux points de plus qu'hier 
soir; d’autres se sont laites à d»s 
prix ascendants et Jusqu'à 129 1-2. 
Une réaction «'est produite subsé-

lulsse 
point 
close

s est nr
quemment à 127 3-4, ce qui 
tout de même un gain de 1 
1-4 comparativement à la 
d’hier.

Le marché en général était très 
fort et actif. Le Luurentide s’e.st 
amélioré de 1 point 1-4: le Montreal 
Power, de 1 ponit 1-2. Pour ce der­
nier, lu chose n’est pas surprenante 
après lu publication du rapport 
dont on trouvera un résumé dans 
une autre colonne. Le Car commun 
a maintenu ses positions tandis que 
la préférence montait de 7-8 de 
point. Le Steel of Canada s’est 
avancé de 3-4 de point; le Cernent, 
de 1-2; le Cuban Canadian Sugar de 
préférence, de deux points com­
plets; le Penman, de 1 point 1-2.

Le Smelting, très fortement trai­
té, est monté d’une faible fraction, 
de même que l’Abitibi et le St-Mau- 
rice. Le Howard-Smith a été lu seule 
valeur faible, perdant 1 point 3-8.

De dix heures à midi le total des 
ventes a été de 15,752 actions, dont 
500 Abitibi, 275 Brazilian, 350 
Breweries, 125 Brompton, 450 Cu­
ban Canadian Sugar, 100 Canadian 
Car, 120 Dominion Glass, 650 Lau­
rent! de, 500 St-Maurice Paper, 440 
Penman, 2,054 Montreal Power, 105 
Price, 509 Shawinigan, 1920 Smel­
ting, 160 Steel, 100 Cuban Canadian 
Sugar communes, 1,865 Spanish de 
préférence, 400 préférence Atlantic 
Sugar, 356 Car de préférence, 3,910 
Spanish Hiver de préférence.

Les fonds américains font prime 
de 2 1-2 à 3 p. e. à Montréal; Je 
franc français fait à Montréal .0465 
et la livre sterling, $4.35 1-2.

• OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien et Cie.)
BOURSE DE 1«

DB MONTREAL 
à 11 HEURES

à 10845 ;

Sled of Canada, 40 à 75%.
National lirewerles Frf., >0 à S"))*- 
Abitibi F, mid F,, 33 à 63%.
Toronto Hy., 60 à 81 uj.
Atlantic Sugar Frf., 100 à 39; 100 à 39l*. 
Hell Telephone, 14 à 139.
Hrar.ilinn Traction, 42 à 46%; 103 a 64%, 
Hrlt- Knip Steel 1ère prf., o à 34%.
St. Maurice 10 i» 110®,; 3o à 110%. 
Brompton F. and F., 10 à 39Ti; 40 à 40. 
Canada Cernent, PrC, 3 il 104 
Detroit United, Illinois Prf., 5 à 89. 
Consoditiated Smelting, 15 à 3784; 235 à 38. 
Dominion (lia»», 60 à 104 
Dominion Textile, 10 à 62%.
Penmans, 150 à 152%. 
lanirentide Co., 4(8) à 96% A 87.
Montreal Power, 1404 O 150% à 1o2, 
Frire Bros., 30 0 42.
Ottawa Power, 10 à 821,
Spanish River, 170 1) 102.
Spanish River Prf., 80 à 108;
A 108. . _
Shawinigan. 200 de 128% à 129%. 
Winnipeg Prf.. 10 à 84.
Cumidii Car, 100 à 42.
Canada Car Prf., 23 à 78%; 30 a 8.%. 
Crown Reserve, 100 à 74.
Dominion Iron Prf., 5 à 54%.
Southern Can Power, 10 A la1..

De II 9. a.m. t 12 (midi).

Steel of Canada, «0 9 "ô-V».
National Breweries, 210 de 55 a 54’* 
Rbitthl F. and P , 15 à 63%; 270 à 64. 
Atlantic Sugar Prf., 400 ù 39%; RIO à 

39%.
Bell Telephone. 47 à 129.
Brazilian Traction. 50 à 46%; 75 à 46;». 
Canada Cernent Prf , 55 à 104%.
Detroit United, 50 i) 70.
Consolidated Smelting, 1270 f) 38; 37% 
38.
Dominion Glass. 35 de 104 A 103% à 104. 
Canada Steamship Prf., 25 A 44. 
laiurentlde Co., 200 de 97 A 97%. 
Montreal Power, 385 A 152; 80 à 157%. 
St. Maurle.e, 245 de 110% ù lit.
Twin City, 5 9 67.
Spanish hiver, 2665 de 103 à 104%. 
Spanish River ITT, 1371 de 109 9 110. 
Snawinigan, 105 de 129% 9 128%. 
Toronto, 15 à 81%.
Penman’s. 100 de 152% à 153.
Canada Car Prf . 275 îi 88.
Southern Can. Pau., 20 A 4S1^.
Cuban Cane, 400 de T1*, à 8Mi*
Howard Smith. 20 à ♦V21».
Cuban Cane Prf., 85 ti 4l.
Howard Smith Prf., 5 à 100. 
ï..«! Rights, 1046 de 4'4 à 4**-

A Wall Sfcreei
New-York, 24. — Le marché était 

irrégulier ce matin en ouverture à 
Wall Streeit, avec cependant u .e 
tendance générale à lu hausse. Le 
South Porto-Rican Sugar s’est avau 
té de <5eux pointa 1-2, les spécula­
teurs piévoyant une reprise pro­
chaine du divide, de. L’Amencan 
Hide and Leather de préférence 
s'est haussée d un point. Le Lorn 
Products a touché un nouveau haut 
à 176.

Suur&e aes mines

Radian Paper Co.. Md, pe
meslre lerminé le Si déeêr 

5.269.

onr lê se 
mire, ont

d? $1.875,^69. Ort estime que 
recettes netles Sont dans km 

propoitton de 16 p;c. pour l'annee. 
Voici les chiffres du 1 juillet au 31 
décembre i

fis

Recettes brutes 
Déductions i 

Dépréciation 
Int. obllga.
F. d'umort, 
Dm priv, 4i*lèÀ*t$4»é

11,276,269

162,268 
246,(M)U 

HU.OUÜ 
146,18)0

Déduction totale 

Recettes nettes .

622,266

$ 653,002
Orrnt«r*«

MANU
entra tairait* par J.-T. AR. 

KF CIE, SS, rue Kl-Jaequt».

MONTREAL
«rgtnl: —
Beatty Rights, ........................
BaMwIn ... i. 
Beaver CunsoUdatr j
iicdtty .................... ...................
BtJgooii ......................................
liueknigliam ................... ..
uastle l e. thewaj ..................
i.haput Hughes ......................
Clifton .........................................t.fHiiagH» .......... ........... .
Cou». West Dome ..................
Crnwti Reserve ............... ..
Dome Mine» ..............................
Indian ...........................................
Haltie Gold Mines Ltd ...
Holltiiger Con»...........................
Kcelry .........................................

Keoru ...........................................
Ivirkiand Like ......................
Oak*

Our ci luit
Off

U %

o12
62

a %ih
26
74
19.25Ui

7 %
12.191 
2 20 «

24 %
65

Munrlu .................................... 21 %
Montreal Oi.turlo
Mining Curp. of Can...............
Nlpmslng .....................................
New ray Mines Lid. ..............
Peterson Like ..........................
Preston Last Dome ................
Temlskaniing ............................
Teck Hughes ............................
Vlpond <.ons.................................
Wiisupiku ....................................
West Tree ....................................
Wtikenda .......................................
Wrttlaufer ..................................
NTkht Hawk ................................
Rouyn ...........................................

TORONTO
WslOr Karsnagt, el Cie.
ru» SsInt-Pranfois-XaTioi, 

Miner d'argent
Beaver Consolidated ..............
Castle Tretheway ..................
Conlagus ...........................
Grown Reserve ........................
Keeley ...........................................
lot Rose .................................... ...
Lorrain Cons. Mines ............
Lorrain Trout Lake ................
McKiu Dur Savage ..................
Mining Corp of Can. ............
Nipisslng ......................................
Peterson Luke ..........................
Temlskamlng ............................
Tretheway Ex. R.......................
Wrttlaufer ..................................

Mine* d’Or: —
Algonquin ..................................
Atlas ............................. ............

Argonaut ......................................
HuTdwiu Gold Mines ............
Bid good Consolidated ............
Buckingham ..............................
Clifton ..........................................
Columbus Kirkland ..............
Cons. West Dome Lake ....
Dome Mines Ltd.........................
Gold ale Mines Ltd...................
Hattie Gold Mines ................
Hollingcr ............ .......................
Hunton Kirkland

Den.
• «1
34 
• •
13

* %
63

63
life
2.29
» Va25

(Î5 Vi 
22 V» ;
3.45 I 
6.35 : 

41 ,10% 
15 % 
32 

1.27

Le marché des vivres
Le tableau «ulvont indique les 

arrivages de beurre, de fromage et 
d’ocUfs à Montréal, pour la Jour­
née d’hier, le mercredi precedent 
et le Jour correspondant l’un der­
nier;

1924 1923
23 IG 22

Janvier
Beurre, colis .... 32 183 743
Fromage, meules 516 22 50
Oeufs, caisses ... 497 «ÜÜ 1,028

i« 
3.38 
6.3«

40 %10
14 %

i.25 
1.09 
3 % 6 
3

19%
90

sécurités, * u 
Montrésl.Ucsu.

, 34 
. 63
: 74 % 
. 2.26 
. 23 
. 14 ’i 

'. 3.40
. 6.35. 10 %
. 32 
, 9 %
. 19 %

54 
7 % 

13 
4 % 
710

27
19.75
48
ll’fe 

6 %
Indian ..............................................  ®2 %
Inspiration
Keora ...................................
Kirkland Lake ................
Lake Shore Mines Ltd.
Label Ore............................
McIntyre ..........................
Mane ta .................................
N'ewruy Mines Ltd. ... 
Preston Last Dome ...
Trek Hughes ................
Thomson Krist ........
Tough Oak Burnside ..
Yk-kcrs ................................
Vipond Consol Mines ... 
Wakenda
Wasapika Consolidated 
West Tree Mines Ltd. . 
Wright Hargraves ... .

10 ç

2iâ
31
17.65 
22 % •11 
15 

1.27 
« 9 Vi 66 
23 

1.69

6 %
3.0Ô

ott
33 % 
62 % 

2.10 
74 %
2.25

14
1.18

12

6.30 10 
31 8 % 
19 Vi

11453 fe 

12# 
o%3

26 % 
19.Jo 
46

12.256
62

9
9

24 % 
3.62 

29
17.40 21 % 
40 % 
11 %

1.256
6521UW
3
3%6
2 .So

Bourse de New-York
fours fourni* 
Cie, courtiers.

par
101

la maison 
ouest, rue

Geoffrion «4 
Notre-Dame, 

Out. Midi
American Beet Sugar
American <lan ....................
American Inter. Corp..........
American Locomotive .... 
Americna Smelting ... ... 
American Sumatra Tobacco 
American Teif. ami Tel. ». 
Ame r 1 ca n Woolen

4;i 108% 
25 . h 7a % 
59
24 S18 %

43 %
109 %
23 %

CHAMBRE DE COMMERCE

LA MILE EN
NOMINATION

TRENTE-SEPT CANDIDATS AUX
POSTES DE CONSEILLERS —
M. JOSEPH DAOUST EST ELU
PRESIDENT.

Trente-sept candidats ont été mis 
en nomination hier pour les vingt 
fauteuils de conseillers à la Cham­
bre de Commerce.

Tous les membres de l’exécutif ont 
été élus par acclamation. Ce sont: 
M. Joseph Daoust, president, en rem­
placement Je M. J. Ethier; M. Paul- 
E. Joubert, premier vice-président; 
M. Raoul Grothé, second vice-prési­
dent; M. J.-V. Désaulniers, trésorier; 
M. J.-G. Contant, secrétaire.

Les trente-sept candidats aux pos­
tes de conseillers sont MM. A.-W. 
Patenaude, A.-H. Harde, E. Pitt, E. 
Gariépy. J.-A. Trudeau, J.-A. Lafer- 
té, T. Brosseau, J.-T. Loiselle, J.-J. 
Lussier, J.-O. Labrecque, J.-J. Jou­
bert, A. Léger, C.-E. Gravel, Henri 
Viau, A. Leduc, I. Cardin, W. Ar­
chambault, J.-O. Gareau, Corbeil,
A. Paulhus, F.-C. Laberge, J.-O. 
Bourcier, P.-A. Gagnon, J.-G, Du- 
bcau, L. Gagné, J.-P. Rolland, Henri 
Laureys, Charles Duquette, J.-H. La­
rocque, L.-M. Cornellier, Léon Tré- 
panier, J. Chartier, J.-O. Laprès, J.- 
P. Gervais, J. Jutras, A. Dupuis, et 
le Dr Poissant.

Le scrutin se prendra d’ici le 12 
février. MM. S. Ouimet, E.-D. Jar- 
ney et O. Donohue ont été nommés 
scrutateurs.
LES $6,000,000 POUR LES ECOLES

Le comité des affaires municipales 
a présenté un rapport recomman­
dant à la Législature d’accorder à 
la Commission scolaire de Montréal 
l’autorisation de n’emprunter qu’u­
ne somme de $2,000,000 au lieu de 
$6,000,000 comme le demande la 

Commission. M. Adélard Fortier a 
fortement recommandé l’adoption 
du rapport.

M. J.-V. Désaulniers, président de 
la Commission des affaires munici-

Plusde $55,000,000
placés au taux moyen 

de 6$%
Telle est l’oeuvre 
de notre Maison

YerwH^
WONTfliAL TMOIB-ftlVtiNCS

dr! caire
QU CMC

Imm. V»n»lliM. MONTRI
•UHEAU-CHir.

'CAL. TW t M. TW

C U N A R D
ANCHOR-

ANCHOR-DONALDSON
DEPARTS D’HIVER 

DE HALIFAX
A Plymouth, à Cherbourg et 

18 fiv. 31 mars,
3 mars 14 avril

A GLASGOW
De Portland
29 murs Cassandra
12 avril Saturnin

è Londres
Andanla
Antonia

De Halifax
1er avril 

15 avril

DEPARTS D'ETE
tea plus gros navires è cabine du ser­

vice du Saint-Laurent
“Carmanla” “Caronia”

20,000 tonnes
De Québec à Belfast-Liverpool

I mai 29 mai Camiania
lu mai 12 Juin Caronia
Montréal-Plymouth-Cherbourg-Londrea
3 mai 

17 mal 
24 mai

8 mai 
15 mai 
22 mut

2i i
28 ji

uln 
u lu 
uiu

12 juil. 
26 Juil 
2 août

Andania
Antonia
Ausonia

21
28

De Montréal à Glasgow
6 J.ul,n 4 Juil. Athenia

on /U I1 ,V JM*,1- Cassandra
20 Juin 18 juil. Saturnia

AVIS LEGAUX
•*<••*,10 a* COljtt MJPLKltlLRB
Plalnet de Xa,.aueaL

No ai*.
Itnmr A.-P, Trempe, des e’té ei district 

de Montréal, ♦ ave ,U feu Ia>uL P Irm- 
pe, »n son «Jvaiit. b urge.,is des c.le «t 
district de Montreal, demander-s.,e, vs Paul 
Dugai du (iiéme 11. u, défendeur.

le- Zérr.e j.enr de février 1921, a 10 heu­
re» de Favaut-nihli, 9 lu piac J affaires 
dudit defendeur, au no 723 rue, Dntar-o .st. 
en la cité de Montréal, seront V ndus par 
autorité de Justice lit niens et (ffets dud.t 
défendeur su s s en rett. cause, consistant 
en niurclniridises sl-het, «te.

b ,.u ite. - l'TANT.
H. PKLADUAt H.C.S.

Montré»*!, 21 janvier 192t.

COUR bUPLitlEURE

Limited, 
r, dréfen-

Pivviiiuc uc eyuencv 
District Je M.. itréaL
. . No 4877,
Natlonai Steel Car Corporation 

urmanderetse, vs L.-J. Gauthier, 
deur.

Le 2éme Jour de fé.rter 1924, à 12 heu­
res de l'avunt-niidl au domicile dudtt dé­
fendeur, au no 635, rue Université, en la 
eTe de Montréal, seront v. ndus par auto­
rité de justice le» bh us et effet» dud t dé- 
fendeur saisis tu cette cause, consistant eu 
meubles de ménage, etc.

Coi.diiioi.t au ii.N'1 COMPTANT.
8.-C. MAKSON H.C.S.

Montréal, 21 janvier 1924.

Province Je tyaebe, COLD FURIEURB 
district de Montréal.

Ko 4877.
National Steel Car Corporation Limited, 

demanderesse, vs The Montreal Vehicle 
Motor Co. Ltd., défenderesse

Le 2ème jour de février 1921, à 10 
heures de l’avant-midi, à la place d’af­
faires de ladite défenderesse, au no 12, rue 
Victoria, en la cité de Montréal, seront 
vendus pur autorité de justice les biens 
et effets de ladite défenderess saisis en 
cette cause, consistant en meubles de bu­
reau, automobiles, etc.

Conditions ARGENT COMPTANT.
S.-C. MARSON. H.C.S.

Montréal, 24 janvier 1924.

DB NEW-YORK 
Qassnstown et à Llvarpool

•23 fév. Ausonia
, . . 9 fév. Tyrrheniu

-De Boston le Jour suivant.
A Cherbourg et a Soutbampti *

•26 lanv,
2 fév. Albania

26 janv. 15 mars
16 fév. 8 mars
9 avril 30 avril

A Plymouth, h Cherbourg 
16 fév. 29 mars
2 fév. 15 mars
1er mars

A Londonderry et 4
2 fév. California 1er 
9 fév. 15 mars

29 mars 7 Juin
THE ROBERT REFORD CO, 
real, ou auprès de» agent»

et

Aquitanta 
Berengarla 
Mauretania 
i Londres 

Andania 
Albania 
Antonia 

Glasgow 
mars Columbia 

Assyria 
Cameronia 

LTD. Mont- 
locaux.

73^| pales, a expliqué qu’il n’avait signé 
241. le rapport qu’à titre de président
28 %_____________________________

Anaconda Y........... ...................  •** Ja98 1Atchison T. and S.F.
Baltimore and Ohio ...
Bethlehem Steel ............
California Petroleum .
Central leather ............
Chandler Motor ............
Chicago Rock Island ..
Chino Copper ...............
Corn Products ..............
C.osden Oil ...........
Crucible Steel ..........
General Motor ........
General Llectrlc ............
Erie HR. ..........................
Inspiration Copper .... 
International Nickel ...
Keystone Tire
Midvale Steel ................
Sew-Y'ork Central .....
Northern Pacific ..........
New Haven .......................
Pan-American Petrol. .
Pan-American B..............
Pennsylvania HR. . . .
Vanadium ........... ..
Pierce Arrow ............ «
Reading ........ .
Republie I. and S...........
Royal Dutch ..................
Sinclair Oil Cons.............
Southern Pacific ..........
Stinlehaker ................. ..
T‘-\as Oil ..............
Union Pacific ................
United Fruit ................
U.-S. Industrial Alcohol .... '•>
U.-S. Rubber ............................ 39%
U.-S. Steel ................................
Will's Overland ..................... i' %
Westinghouse ........... ............... t>.l ■ *

,». -* 
54 %
26 Y*
17
27 %24 %
18 % 

175
:i666_%| 

.. 15 
213 

. 25 % 
27 % 
13 

3 Ts 
30

101 %
53 Y» 18 % 
50 % 
49 % 
44
30 % 10 % 
56 %
54 % 
54 % 
23 % 
87 %

102 % 44129 Y*
188

128 
76 % 
38 % 
98 %

33 %
26%
17 % 
27 % 
2t % 
19

176 
36 % ! 
66 % ; 
U19 213%P# -
2. %
13 %
3 -

30 %102 %
53 % I
18 % ! 
52 % 
50 % ! 
44 % j
.16 s ] 10 14 : 
56 % I
54 k ! 
23 % . 
87102 % 
43 % 

129 % I 
191 ;

40 % :
101 Y* !

12 > i63 % I

Province ds Quebec COUR SUPER1EUR0 
District de Montréal,

No 2827.
Luc Bonvoulolr, demandeur, vs Gulsejv 

pe Célentano et al, défendeurs.
Le 4èine Jour de février 1924, h 11 heu­

res de 4’avant-midl, à la place d’affaires 
desdits défendeurs, un no 2S82, rue St- 
Laurent, eu la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets desdits défendeurs saisis en cette 
cause consistant en comptoir, bonbons, 
fleur, fixtures, etc.

Condition» AK..ENT COMPTANT.
Ovlla DFSROCHPS, H.C3. 

Montréal(, 23 Janvier 1924.

et qu’il y était opposé. La Commis­
sion scolaire a besoin des $6,000,000 
qu’elle demande. La population sco­
laire augmente constamment et il 
est nécessaire de construire de nou­
velles écoles. M. Désaulniers a pro-

Provlnc* de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal,

No 22263.
J.-Léon Pouliot, demandeur, vs Sam 

Breithotz, défendeur.
Le 2èmc jour de février 1924, A 10 heu­

res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, nu no 1729, rue Esplanade, en ht 
cité de Montréal, seron* vendus par auto­
rité de justice les biens et eff ts dulit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
on piano, meubles de ménage, et ■

Conditions: ARGENT CONTINT.
Eugène ROCKON. H.C.S.

Montréal, 24 janvier 1924.

Pio'liice d*. UuCbe» COUR DU CIRCU’H 
OIstilU e Me ’rCa!

No 21432.
George Hall Coat and Shipping Corpo­

ration, demanderesse, vs Isidore Roth, dé­
fendeur.

Le 2éme jour d«> février 1924, A 10 heu­
res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 140a, rue Laurier ou st. en 
la cité de Montréal, seront vendus par au- 
to/’jté de Justice les biens et effets dudit 
defendeur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles et effets de ménage.

Condition» ARGENT CO.MP! AN t.
J.-S. LAVERY. H.C.S.

Montréail, 23 Janvier 1924.

Province de Qucoec 
District de Montréal.

No 115.

Cour Supérieure
LA BANQUE dTIOCHBLAGA, corpora­

tion légalement constituée, ayant sa prin­
cipale place d’affaires en les cité et dis­
trict de Montréal,

Demanderesse,
— vs

ALGUSTE GERMAIN, autrefois du même 
lieu, et maintenant de lieux inconnus,

’ Défendeur.
et

DAME JOSEPHINE GOUR, épouse de P- 
N. TRAHAN, et ce dernier pour l’autori­
ser, EUGENE MASSART et ALBERT MAS-

NART, en leur qualité de procureurs du 
défendeur, autrefois de la cité d" Mont­
réal et actuellement absents de cette pro­
vince n’y ayant pas de domicile ni lieu 
de résidence ou de place d’affaires, et au­
tres,

Tiers-sajsis.
Il est ordonné au défendeur et aux tiers- 

saisis Eugène Massart et Albert Massart 
comparaître dans le mois.de

Montréal, 22 janvier 1921.
T. DEP ATI E, 

Député-protonotaire.

posé en amendement que dans le 
rapport les mots “n’accorder qu’un 
emprunt de $2,000,000 soient chan­
gés pour les mots “d’accorder $6,- 
000,000”. Le scrutin a donné 30 voix 
pour l'amendement; 10 contre et 4 
abstentions.

ùagîi, 4 
éal, 16 1

Hoch 
Mont 
Mol son», 
Royal, 25 
Com mere 
Nova Scotia, 
Union, 9 à

BANQUES

à 15"
A 241%. 

k 153%. 
à 214%.

13 à 187V,
19 Èl 
196.

251.

OBLIGATIONS
98C

(Fournir* pur I. G. Beaubien et cl». 
Canadian Industrial Alcohol. 70 k 29V 

ventes.
.Dryden Paper, 5 acheteur; 6 vendeur; 

15 à 22; 59 A 22% vente*.
LamenUde Power, 97 vendeur.
M. Maurice Power, 57 acheteur; 57% 

vendeur.
Argonaut Gold Mines, 50 acheteur: 1500 

A 54 vente».
HoUingri Mines 12.35 acheteur; 12.4.) vendeur.
Indian Miiies, 62 acheteur: 83 vendeur; 4099 ft 62; 400 ft 62% vente».
V- k Hughes Consolidated Mining, 1.25

acheteur,

Les compensations
Pour la semaine terminée au* 

iourd’hui les compensations de 
banques à Montréal indiquent une 
augmentation de $10,100,564 mi de 
12.13 p.c. compni iullvement A la se­
maine correspondante l'an dernier. 
Voici le.s chiffres, pour la semaine 
terminée et pour les semaines cor­
respondante» :
1024 ............................... $93,321,113
1023 .................................  83,220,049
1922 ...............^ . ^.......... 90,560.496

Cours du change
COURS MOYENS LE 24 JANVIKB 

1924

Londres 
Paris 
Bruxelles 
Home 
Genève
Bio de Janeiro •. 
New-York, prime, 2

N.-Y, Montréal

• • t .
$ • f

4.22 84.30
.0447 .0403
.0402 .0418
.0433 .0451
.1729 .1786
.1110 .1150

7 8 pour cent.

Cedar Rapids, à ÎW; 7 à
Chu I-oromotïvf* pds . 10(^0 k 
Mont. Tram KU , 2200 k f>î»4.
Mont Tram Drh * 200 à 80; 6000 k 79L>

Assemblée de la
Bank of Nova-Scotia

Halifax, 24. -— A l'assemblée an I 
nuellc de la Bank of Nova-Scotia 
hier après-midi, M, (leorgo S. Gatnn- 
bcll, de Halifax, a été réélu orési- 
do”t et M. J. Walter Allison, de Ha­
lifax, a ééé réélu vice-président. 
Tous les directeurs ont été réélus 
fi l’exception de sir Henry Kgan. 
d’Ottawa, démissionnaire. Le rap­
port financier n été présenté et 
adopté. Le président et le gérâ t 
général, M, J. A, McLeod, ont pro­
noncé des allocutions.

Les recettes de la
Belgo Canadian Paper

Le recettes brutes (b^Jn Belgo G3.

La Banque d’Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal.
î/«s*emTdigénérale annuelle des ac­

tionnaires de Cette banque aura lieu a son j 
bureau principal, nie Salnt-Jacmiea, lundi, j 
le unie février pi ^hnin, à midi, pour la 
réception tii'N rapport» et états annuel» et , 
l’élection des directeurs, , , . . ..

par ordre du Conseil d’administration,
A P. I-ESPEltANC.E,

Gérant général.
Montreal, le 7 janvier 1924.

EMPRUNT DI GOUVERNEMENT!
DU C A NA B A

Date, 24 Janvier 1924.
Koh^nnre Prix Bondi'mont

1 déc. 1925 100.65 4.66
1 oct. 1931 100.90 4.87 I
1 mars 1937 103.05 4.691
15 oct. 1928 100.00 5.00 !
15 oct. 1943 99.90 / 5.01
1 déc. 1927 102.80 4.72 I
I nov. 1933 105.45 4.81
1 déc. 1937 108.00 4.73 !
1 nov. 1924 100.0(1 5.00 j
1 nov. 1934 102.70 5.17
1 nov. 1927 101.50 5.07
1 nov. 1932 102,25 518

Nouveau Service Direct 
Entre la FRRfttCE 

>a BELGIQUE et

ucamaaa
Q'.iatrr ri»., paquebot» loa pht* 
romuia do r Allant Iquo font maln- 
lonant le Horvlco règullor rnira 
Anvers. Chr bourg et Halifax. N E, 
I/O «omptunix B Igonlard a 6tAbfnl 
par le i .irritnal Morder. Jgss popu­
laires LsplMtd, Zeeland et Mongolia 
"ont rooonnn» rnuune étant 
dis» vaisseau* solides et «fle» ail­
lant que oonfortabta*. Une»ttont!i n 
«ixVtalo cet donnN) aux pv’.vgei 

d’avar.co. Dra trains «priolaiu 
entre Pari» «t les paquoh/its 
ft f’hrrbourR. P»*«age*. do- 
imi* $i2ft. Ronselgnoinent» 
MijU'iftmentalrrs 4 notre 
Sers le® Français.
211 nu- MeGILL, Monirl»!

Téléphone: Main 7760 
ou ft toute Agen,'e h>eale de 

f'hemta de For ou ••in m uni « •

v
> tyr
1 r

> f

> fy r 
'f \r
v

V'T

Ce que le “Devoir 
Imprime

99

' r
> r

^■$<< <<<■»;<<<■<«<««< «i
> r
> r
\ ?$ f
\ r >r 
N r

»»» »»>»» » > >»•».» > > >■»»»■» > > > » >

A
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J\ 
J< A 
A •i k>v . » 
< i.
/y >», 
J V
A>V/l,-y.k
A

POUR LE CLERGE
Aj \ j \
j k 
à <
AftJ ^ 
J ftJ kJ ft 2 ft

. ft
J ftJ N Jft

| Rapports de paroisses
Certificats de baptêmes, ma­

riages et sépultures
Bulletins paroissiaux
Formules de tous genres
Enveloppes pour toutes cir­

constances
Etc.

>■»»•>>>»•»» »
>r
V V

POUR LES PROFES-
SI0NS LIBERALES ET

>r
> f

LE COMMERCE
Factures
Formules de prescriptions
Déclarations
Reçus
Chèques
Etats de comptes 

Etc.
►»»»»r*»»»»>»>»»>»>>» »»>»■>»

>s.

j ft 
j <
> ft

\f > '

A>r
Y
\f

>f 
>r 
\f \ f

y
Y\r
'f
y t 
\f yf
y t
y,'r
y f 
y f 
y f
Y

POUR LE PUBLIC
Pancartes
Affiches
Billets
Livres
Brochures
En-têtes de lettres

Cartes de visite
Enveloppes
Programmes
Rapports d'institutions 

bienfaisance
Etc.

de

; » 
A i k , k 
i k 
/k 
A 
A A 
A 
» k
A
A
A
A
; k 
» k 
i k
A
A
A
A
A
A
A
t k

>»»»»»»» h »»»»»»»»»»»»»»»»»»> h »»»»»>> ft»»-»».

Spécialité: Impressions de Circulaires

Demandez nos Prix ///
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LA VIE SPORTIVE
LE TOURNOI 

DU CERCLE 
BARSALOU

DIX COMBATS DE BOXE ET 
TROIS RENCONTRES DE LUT­
TE SERONT DISPUTES DEMAIN 
SOIR A LA SALLE STE-BRIGl- 
DE — AMATEURS BIEN CON­
NUS AU PROGRAMME
C’est demain soir qu’aura lieu à 

la salle de l'académie Ste-Brigide, 
angle Maisonneuve et Ste-Rose, le 
premier grand tournoi organisé 
sous les auspices du Cercle Impé­
rial Barsalou alors que les meil­
leurs boxeurs et lutteurs amateurs 
seront inscrits au programme.

Dans la lutte nous verrons Pagé, 
champion à 126 livres, défendre 
son titre contre Doucet, du Natio­
nal; Guérin fera la lutte à Paul 
Courtois. Pour la boxe, parmi les 
principaux: Latreille et Sullivan, 
M.A.A.A., décideront de la supréma­
tie. Ces deux hommes se sont bid- 
tus à tour de rôle. Turenne et Gi- 
guère, du National, donneront une 
véritable exhibition de boxe, et 
Zbysko Gravel et Chabot feront la 
semi-finale. Celle-ci promet d’être 
upe des plus intéressantes de la 
veillée.

Voici le programme officiel:
CONCOURS DE BOXE

93 livres—0. Gravel. Barsalou, vs 
C. Vézina, Ste-Brigide.

105 Ibs—Renaud, Barsalou, vs JO' 
bin, Ste-Brigide.

130 Ibs—Turenne, Barsalou, vs Gi- 
guère, National.

112 Ibs—Martel, Barsalou, vs Gi­
roux, National.

130 Ibs—Latreille, Barsalou, vs Sul­
livan, M.A.A.A.

130 Ibs — Huneault, Barsalou, vs 
Gottlib, University Settlement. 

130 lbs — Robitaille,'Barsalou, vs 
Gordon, University Settlement. 

Exh. — Sprint. Univ. Settlement, vs 
Lctopky, Univ. Settlcrnenl.

135 ibs—A. Graved, Barsalou,vs Geo. 
Chabot, National.

147 Ibs —A. Desjardins, Barsalou, 
champion de la province vs A. 
Growes, Sainte-Anne,

CONCOURS DE LUTTE
118 Ibs — Geo. Langlois, Barsalou, 

vs Geo. Black, Verdun A. C.
125 Ibs — T. Guérin, Barsalou, vs 

Paul Courtois, National.
125 Ibs—A. .’âgé, Barsalou, cham­

pion de la province, vs R. Dou 
cet, National.

LE CANADIEN 
A SUBI UN 

AUTRE ÉCHEC
LE BLEU BLANC ROUGE A ETE 

DEFAIT PAR LE CLUB HAMIL­
TON HIER SOIR. — LES TI 
GERS GAGNERENT LA PARTIE 
PAR UN RESULTAT DE 4 A 1

VICTORIA y» NATIONAL
C’ett ce ftoir qu'aura lieu la rencontre si impa­

tiemment attendue entre not deux équipes loca­
les — Les paris sont nombreux — Le Violet et 
Blanc est favori.

Les amateurs du hockey seront à Les paris sont nombreux sur le 
l’Arena Mont-Royal ce soir afin d’ê-! résultat de cette rencontre et des

Le tournoi de billard à la 
Palestre du National

Les différents tournois de bil­
lard qui ont été organisés, au Na- 
iinnal depuis le coinmencenient de 
la saison on. s'emporte de remar­
quables succès. Une première sé­
rie de parties a eu lieu à l’automne 
et au commencement de l'hiver; 
une deuxième série a été inaugurée 
un peu après le jour de l’an. Un 
bon nombre de joueurs se sont ins­
crits les deux fois dans les diffé­
rentes classes et la lutte a été très 
chaude poui- les premières places. 
Nous croyons intéressant de don­
ner aujourd’hui ie classement ac­
tuel dans les différentes classes;

GLAS.SE A.
Gagné Perdu

3. J.-A. Marchessault . . 5 0
2. C. Ailard................... 2 1
3. E. Khéainne ........... ï 2
4. il. Dolbec ............... i 2
5. Gus. Bertrand ......... t 3
fi. !.. Blanchard ......... 0 2

Plus haute série: J.-A,, Marches-

Hamilton, Ont, 24.—Le club lo­
cal a facilement eu raison du Ca­
nadien l’emportant par 4 à 1, ici 
hier soir. Sans le beau travail de 
Vézina dans les buts, ie résultat au­
rait été beaucoup plus élevé.

Boucher a eu beaucoup de diffi­
culté avec son mauvais genou et il 
n’a pu jouer avec autant de rapidi­
té que d’habitude et ce contre­
temps a affecté la ligne d’avant.

Les Tigers ont attaqué avec for­
ce. Dans la première période ils 
foncèrent sur Vézina et les atta­
ques de trois hommes se succédè­
rent. Après avoir obtenu une mar 
ge raisonnable, ils se replièrent sur 
ia défensive et les quelques pous­
sées des visiteurs se brisèrent de­
vant Forbes.

Shorty Green a eu sa chance 
comme professionnel hier soir et il 
a fait belle figure. Il fut le joueur 
le plus brillant sur la glace et en 
compagnie de son frère, il a don­
né du fil à retordre à Vézina. Red 
eut plusieurs chances d’inscrire 
son nom sur la liste des compteurs 
mais ce n’est que vers la fin de la 
partie qu’il y réussit. Shorty Green 
a donné le ton en comptant le pre 
mier point du Hamilton déjouant 
Vézina six minutes après le corn 
mencement de la partie. Avant la 
fin de cet engagement, Goldie 
Prodgers compta un autre point et 
ce fut suffisant pour les Tigers.

Le jeu des Hamilton a semblé 
amélioré. A l’attaque les Tigers 
montèrent bien et les frères Cleg 
horn ne purent les arrêter. Sur la 
défense ils furent aussi bons. La li­
gne d’avant checka bien et ceux qui 
passèrent durent s'arrêter deva t 
Prodgers et Randall. Forbes n’eut 
pas beaucoup de travail. D’un au 
ire côté il' a fait quelques arrêts 
difficiles et Morentz fut le seul 
le prendre en défaut.

Il n’y a pas de doute que le club 
de Montréal est affaibli par l’ab 
sence de joueurs qui sont retenus 
sur le banc à cause de blessures. 
Boucher a commencé sur l’aile 
droite mais il fut retiré après dix 
minutes de jeu. Mentha et Came 
ron ont joué sur la ligne d'avant 
mais ils n’ont pas beaucoup aidé 
et le gros du travail fut fait par les 
frères Cleghorn. Morentz ne sem 
blait pas capable de sc décider. Il 
a bien checké fhais il n’a pas atta 
,ue, comme ddiabitude.

Shorty Green a compté le pre 
nier point de la soirée. Avant ce 
hr les locaux avaient'eu Pavantage 
et Vézi a dut faire des arrêts dif­
ficiles. Et vers la fin de l’engage 
iwent ce fut à Goldie Prodgers d< 
compter.

Dans la deuxième période, Bon 
cher fut remplacé par Me dha qu 
alla à la clôture pour avoir fait 
tomber Shorty Green. Burch fut 1 
seul à compter dans cet engage 
ment. Les buts de Vézina furent 
bombardés de toutes les direction 
et il est surprenant que d’autre 
points n’aient pas été c registres 

A la troisième période Bed Greet 
compta son premier point de 
saison et ensuite les Tigers se n- 
plièrent sur la défense. Grec*?; 
compté penda t que Cleghorn étai 
à la clôture, pour avoir fait to: 
ber Randall. A la fin de la patP*

tre témoins de la rencontre entre 
les clubs Victoria et National de la 
ligue de l’Est du Canada car cette 
joute est sans contredit la plus im­
portante de la saison, sans faire ex­
ception des parties professionnel­
les, et le résultat de cette rencontre 
est incertaine. Les deux équipes 
sont bien balancées mais le Violet 
et Blanc semble avoir de grandes 
chances de triompher car ses jou­
eurs ont eu ces jours derniers d’ex­
cellentes pratiques sous la direc- 
ion de Billy Coutu et l’entraîneur 

de notre équipe canadienne-fran- 
çaise est très satisfait de ses proté­
gés.

sauit, 32; plus forte moyenne, J.- 
A. Marchessault, 4.

CLASSE B.
Gagné Perdu

1. L.
2. H.
3. H.
4. H.
5. A. 
fi. Geo

Blanchard .........   4
M,rois ................ 4
Forget ...............  3
Fortier ...............  2
Lamothe .............  2

Bertrand .......... 1
. Z. Martel ................. 0

Plus hante série, L. Blanchard, 
20; plus forte moyenne, L. Rlan- 
ehard, 2.46.

CLASSE C
Gagné Perdu

1 
1 2 
2 
4
4 
6 
6
5

Favre à d, 
L. Gou-

sommes considérables sont ris­
quées par les partisans des deux 
clubs. Les admirateurs du club de 
;n rue Cherrier sont prêts à couvrir 
tons les paris que les amis du Vic­
iât ia désirent faire et l’on est mê­
me prêt à donner 5 contre 4 en fa­
veur du National. Comme on le voit 
la confiance est grande dans le 
camp des Habitants et les Aristo­
crates devront se surpasser pout 
vaincre les anciens champions de 
la ligue de la Cité.

La partie de ce soir commencera 
à 8 heures 30 précises à {’Arena 
Mont-Royal et cette rencontre sera 
arbitrée par M. Arthur Ross.

EXPOSITION
D’AUTOMOBILES

AUJOURD’HUI ET TOUTE 
LA SEMAINE 

9.00 A M. à 11.00 P.M. 
Admission .... 50c 

EDIFICE MORGAN
Rues Union et Ste-Cntherine

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

Cartes d’Affaires et Carres Professionnelles
ÀVÜTATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

M. ree St-Jae«Ms ta. Kala tTIl
Joseph > f'-hambault, C.R.. M.P., Emits. 
Marcotte. IX.B.. J.-Edm. Gasnon, IXB.

Composition des équipes : 
PREMIERE PARTIE

loyale
Penny Buts
Campbell Défenses
Anderson Défenses
Sullivan Centres
Jupp Avants
Davin Avants

Substituts—Banque Royale: Ar­
nold, Robertson, Telfer, Ratchford; 
Banque du Commerce : H. Pearson, 
Cowing, Bain, Gilbert.

Commerce 
Laird 

F. Pearson 
Thorpe 

Gammel 
Kenny 
Moore

Sommaire
Première période 

-Royale, Arnold ........... 19.00
Deuxième période

2—Commerce, Kenny .......... 9.45
Royale, Campbell ............ 3.15

Troisième période 
Pas de point.

DEUXIEME PARTIE 
Hochelaqa Montréal
Lafrenière Buts Bleau
Leduc Défenses Dickin
Brunet Défenses McKee
Lepine H. Centre Perram
Lepine A. Avants Cole
Lamarre A. Avants Perram

Substituts — Hochelaga : Beau-
mier, Toupin, Rochefort, Rochefort 
Montréal, McKell, Moody, McKinn, 
McKinnon.

Sommaire :
Première période

1— Montréal. McGee............ 1.10
2— Hochelaga, Leduc.......... 0.30
3— Montréal, Perram .......... 2.50
4— Montréal, Ccle............... 0.40
5— Montréal, Savard .......... 10.40

Deuxième période
fi—Hochelaga, Leduc ........ L20

HORAIRE DR 
i LIGNE

LA BANLIEUE, l«3t 
DE LACBINE)

O* U CStt-St Pinl. atrrU* d*
30 inlnutt» A partir de 6.03 «.m.

De la Place d'Arme* (Bureau 4a PmUX
Servlet de 

30 minute» de 
10 minute» de 
30 minutes de 
10 minutes de 
2b minute» de

5.20 a.m. à 6.00 a m. 
6.00 a.m. à S.20 a.m.
8.20 a.m. à 4 20 p.m. 
4.2» p.m. A 140 p.m. 
7.40 p.m. * 12.00 a.m.

Hochelaga, H. Lénine 
R.—Hochelaga. H. Lepine 

Troisième période 
10—Hochelaga. Leduc ....

2.30
2,20

12.00

ST-PATRICK ^ 
EST DÉCLASSÉ 

PAR OTTAWA
LES SENATEURS N’ONT EU AU­

CUNE DIFFICULTE A VAINCRE 
LES IRLANDAIS DE TORONTO 
DANS LA VILLE REINE HIER 
SOIR — LA JOUTE SE TERMI­
NE PAR 5 à 1.

loliat fil une course 
Morentz qui compta.

et passa à
Alignement

Hamilton
des équipes:

Canadiens
Forbes buts Vézina
Prodgers dèfen. S. Cleghorn
Randall défen. O. Cleghorn
Burch centre Mo rem!
W. Green ailes Boucher
It. (ircen ailes Joliat
De enny subst. Malone
.Bouchard subst. Cameron
Scbtt subst. Mentha

1 L. Goudron .... .... 7
0 H. Fortier .......
3. B. Favreau .... .... 6
4. L. Forget .........
5. N. Lemieux ....
fi. A. Mathieu ---- ___2
7. F. Lagadec .... ___1
8. J. Brundle .... ___ 1
9. F.. Latoui- ....... ___0

Arbitre: Mike Roddcn, Toronto 
SOMMAIRE 

Première période
1— Hamilton, Shorty Green . fi.Ofi
2- Hamilton, Prodgers ........ 12.00

Deuxième période
S—Hamilton, Burch ...........  11.30

Troisième période
4— Hamilton, Red Green .... 6.00
5— Canadiens, Morentz .......... 5.00

AUTRE SUCCÈS 
DE LA BANQUE 

HOCHELAGA
L’EQUIPE DE NOTRE BANQUE 

CANADIENNE - FRANÇAISE A 
REMPORTE HIER SOIR SA QUA­
TRIEME VICTOIRE CONSECUTI­
VE EN BATTANT LA BANQUE 
DE MONTREAL.

Plus haute série: P>.
16; pins forte moyenne, 
dron, 2.05.

SORTIE DES RAQUETTEURS
Les rnquetteurs du National ont 

eu hier soir leur seconde sortie 
avec dames. La semaine dern ère 
eeîte sortie n’avait pu avoir lieu à 
cause de la phiie. Le départ s’est 
effectué de la palestre à 8 lie res; 
les rnquetteurs et leurs compagnes 
ont fait une promenade de deux 
heures dans la montagne puis ils 
sont revenus h la palestre où la 
soirée s’est continuée. Un goûter a 
été servi.

Vendredi soir, à 8 h. 30, il y au­
ra assemblée générale des membres 
de la section de la raquette; au­
paravant à 7 h. 30, les membres du 
corps de clairons auront un exer­
cice.
LA PROCHAINE SOIREE SOCIA­

LE
La sous-commission des soirées 

sociales a décidé d’organiser une 
(rrande fête pour le jeudi soir, 7
février prochain. Il se sera écou* , .  .__lé tout juste un mois depuis la cé- [n clôture. Quelques minutes avi
•é!ration de la fête des Rois a la Beduç **3 Pl”_ser.!fî!*îl^nlf.nt. 
palestre de la rue Cherrier. Com­
me toujours cette réunion de fa­
mille devra attirer un grand nom- 

[ bre de membres. Ceux-ci pour­
ront amener leurs amis. Ce sera 
une occasion excellente de leur 
faire prendre contact avec notre 

; frande association sportive.

Après avoir été déclassé dans la 
première période par l’équipe de la 
banque de Montréal, le club de la 
banque d’Hochclaga s’est rallié dans 
la deuxième période et égala les 
chances tandis que dans la troisième 
reprise les porte-couleurs de notre 
banque canadienne-française s’assu­
rèrent la victoire sur leurs rivaux 
par un résultat de fi à 4.

La victoire de la Banque Hochela- 
ga est la quatrième depuis le com­
mencement de la saison et ce club

Toronto, 24. — L’Ottatwa a rem­
porté sa dixième victoire de la sai­
son en battant le St-Patrick par 5 
à 1 ici hier soir, et il s’est par ie 
fait même assuré le championnat de 
la première série de la Ligue Na­
tionale.

Les locaux, quoique Jouant devant 
la foule la plus énorme de Thivcr, 
ont fait piètre figure. Les visiteurs 
ont prouvé comment il se fait qu'ils 
sont champions du monde. lis 
durent se passer des services de 
Dcnncny et Broadbent. qui sont 
malades, mais ceux-là furent rem­
placés par Campbell et Clancy. Ces 
ceux-là ont joue une grosse partie.

Dès le début on vit de suite que 
’e St Patrick n’était pas de taille et 
on commença par se demander quel 
serait le résultat, car à l’exception 
de Boach, les locaux n’étaient pas 
dans leur assiette. Ils n’ont pas 
été battus parce qu’ils n’ont pas 
essayé mais tout oe qu’ils tentèrent 
n'abmitit à rien.

Jackson fut peut-être le mel’leur 
loueur dès locaux, mais il perdit 
beàucoup de temps à régler ses 
comptes avec Boucher et finale­
ment l’arbitre Ross s’en mêla. 
Adams, Dye, Louglin, Corbeau et 
Arbour ont travaillé dur mais ils 
obtinrent peu de résultats.

L’Ottawa a débuté avec son systè­
me de défense et força les locaux à 
mener le jeu. Après avoir brisé 
bien des attaques, les Sénateurs 
commencèrent à attaquer. Et com­
me Corbeau ne semblait pas en con­
dition sur la défense, leurs poussées 
obtinrent dés résultats.

Lorsqu’on apprit que Denneny et 
Broadbent n'étaient pas au poste, 
les locaux furent faits favoris à 2 
pour 1 et comme résultat la défaite 
des St-Patrick fut coûteuse aux par­
tisans du Toronto.

Campbell et Clancy ont joué une 
partie de toute beauté. Le premier 
a fait un gros travail sur la ligne

PARTIE NULLE 
ENTRE NOS CLUBS 

UNIVERSITAIRES
LE MCGILL ET L’UNIVERSITE 

DE MONTREAL SE LIVRENT 
UN VERITABLE DUEL HIER 
SOIR A L’ARENA MONT-ROYAL. 
— LA JOUTE SE TERMINE PAR 
UN RESULTAT DE 4 A 4 APRES 
TROIS PERIODES SUPPLEMEN 
TAIRES
Les amateurs qui sc sont rendus 

hier soir à TArena Mont-Royal ont 
été témoins d’une joute de hockey 
des plus intéressantes car les équi­
pes des universités McGill et de 
Montréal après avoir bataillé pen 
dant trois périodes supplémentai 
res durent laisser la glace sur un 
pied d’égalité, chaque club ayant 
compté quatre poinds chacun.

Nous ne saurions trop vanter 
avant tout le superbe jeu de Lajeu 
nesse, gardien de buts de l’Univer 
sité de Montréal, qui a été l’étoile 
de la soirée et qui a sauvé son club 
à maintes reprises d’un échec qui 
paraissait presque certain. 11 s’est 
fait remarquer par son sang-froid 
et son habiieité et les Montréal lui 
doivent beaucoup. De même il faut 
aussi reconnaître le beau jeu d’E- 
mard, substitut de TUniversité de 
Montréal, qui a joué la plus gran­
de partie de la joute et que l’on se­
rait plutôt porté à considérer com­
me un joueur régulier que comme 
un substitut. Poirier «t Dubeau, 
pour le même club, constituent une 
forte défense. Non seulement Du­
beau est solide, mais il s’est vive 
ment fait remarquer à l’offensive 
et dans des courses vertigineuses 
et des lancés qui auraient dû lui 
mériter des points. Lapointe a aus 
si été un des joueurs populaires de 
la soirée.

Parmi les membres du McGill 
mentionnons parmi ceux qui se 
sont distingués McNaughton, Mc 
Gerrigle, Giennic et McMahon, qui 
se sont fait remarquer par leurs 
offensives méthodiques et bien cal­
culées qui ont mis à maintes repri 
ses les buts de l'Université de Mont­
réal en danger.

On peut dire que les deux clubs 
ont fait preuve de force égale, 
mais le McGill a montré plus d'en­
semble dans son jeu dans la pre­
mière et la deuxième période ei. 
aussi plus de rapidité sur les pa 
(tins, mais le Montréal s'est repris à 
la fin et a joue avec beaucoup de 
fermeté, quoiqu-il eût plusieurs 
fois plus d’un joueur à la clôture. 
Disons aussi que pendant uni 
grande partie de la joute, la luth 
s’est livrée près des buts de l’Uni 
versité de Montréal. A plusieurs 
circonsdunce, des mêlées sc sont 
produites et les joueurs des deux 
côtés ont été envoyées à la clôture, 
mais les partisans de l’Université 
ont protesté à la fi ; de la parti: 
contre certai nes décisions da l’arbi­
tre. Donald Smith, que l’on accu 
sait de passer sous silence certai­
nes infractions des joueurs du Mc­
Gill

Alignement des équipes:

____ i ....j, à 12.
40 minute» de 13.00 a.m. 4 13.40 a.m.

CrrnltT tramway pour l.»chla» h 11.40 «.m.
Dr Lachtnr (Steney Point) t oorrlco do

30 minute» de 
10 minutes de 
20 minutes de 
10 minutn de 
20 minutes de

3.S0 «.m. 4 0.60 a.m.
6.60 a.ni. & 0.10 a.m.
0.10 a.m. 6 4.10 p.m.
4,10 p.m. 4 8 90 p.m.

8.30 p.m. 4 12.60 a.m.
40 minutes de 12.60 a.m. 4 130 a.m.

Dernier tramway de Utchlne 4 1.38 a.m.
BOROEAl'X-MONTRKAL-NORD

Do Bordeaus, servit* de
10 minutes de 5.66 a.m. 4 9.00 a.m.
20 minute» de 0 00 a.m. 4 0.20 a.tu.
15 minutes de 8 20 a.m. 4 4.30 p.m.
10 minute» de 4.50 p m. 4 8.00 p m.
20 minutes de 8.00 p.m. à 8.20 p.m.

15 minute» de 8.20 p.m. 4 1.07 a.m.
Dernier trsmwar partira de Borderas 4 
107 a.m. pour Jusqu'à Ahuntsic seulement.
De Montr4al-N’ord. gervleo do

10 minutes de 5.33 a.m. 4 8.4% a.m.
15 minute» de 8.45 a.m. 4 4.43 p.m.
10 minutes de 4.45 p.m. 4 7.43 p m.
15 minutes de 7.43 p.m. 4 1.15 a.tn.

Les tramways partent de Montr4al-Nord 
4 1.00 a.m. et 1.15 a.m. pour Juaqu‘4 

Ahuntsic seulement
ST-LAURENT XT CAKTIERVILLB 

Du coin des avenues du Mont-Royal et du 
Parc, service de

15 minutes de 3.00 a.m. 4 5.45 a.m.
10 minutes de 5.43 a.m. 4 8.15 p m.
15 minute» de 8.15 p.m. 4 0,00 p.m.
30 minute» de 9.00 p.m. 4 1.00 a.m.

Dentier tramway pour CarttorviUo, 1.00 a.m.
De Cartlervlllti service do

15 minutes de 5 30 a.m. 4 830 a.m.
10 minutes de. 0.30 a.m. 4 S 00 p.m.
15 minutes de 9 00 p.m. 4 9.45 p.m.
30 minutes de 9.45 p.m. 4 1.45 a.m.

Dernier tramway ponr Cartlervilla 1.45 a.m.
BOUT DE L'ILK

Da cola do LaSalle et Notre-Damo, servies 
de

60 minutes de 5.00 a.m. 4 12.00 minuit 
Du Bout de ITIe, service de

60 minutes de 6.00 a.m. 4 1.00 a.m.
TEÏREAULTVILLE

Du coin de LaSalle et Notre-Daaiei servi­
ce de

ALDERK BLAIN, B A, LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50, rue Notre-Dame ouest 
tmmenble Dolath, chambre 11 

T41. Main 811»
Aviseur Ural do l'Association des Hommes 

d'affaires de WontrAai-Nord.

Jacques Cartier, tXL. 
Jean-Victor Cartier, IX. t» L.-.». Barer!», LL h.

TOI. Huin 5328

AWOMÔBTLir

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 920
mim mo service

RELIEURS ET REGLEURS

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 70da, Immeuble “Power" 
83 ouest, rue Craig. Montréal.

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Etudes Forest. La tonde et Coffin 
Edifice du Crédit Fonder — Montrésl 

Béstd-nce. téïéphonst Est 228!

ST-fiERMRiMUERIlU RAYMOND
AVOCATS

T41 Main 5154 39, rue St-Jaeques
P. Si-Germain. 1J.X, L, Guérin, LL.L. 

P. panrt-Raymond, IX .

Anatole Vanlee Guy Vanler

VANM & VAN1ËR
AVOCATS

m Mftîn 2032 97 rot St-Ji»c<iue*

RRLIËURS& REGLEURS
VILLEMaIRE & FKERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTINEAU, PELLKTILR 

et WILSON, Liée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 95G. 7 est. Notre-Dame

MERGO,MEUGLER,SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71a, RUE ST-JACQUES 
Chambres 800-665.

MONTREAL 
Tél. Main 8297

W.-F. Mercier, U.X. J.-R. Mcrgler, B.CX 
Albert Sauvage, B.CX

15 minutes de 
30 mluuti» de 
15 minutes de 
80 minutes de

5.00 a.m. à 9.00 a.m.
9.00 a.m. A 3.00 p.m.
3.00 p.m. 4 7.00 p.m.

7,00 p.m. 4 12.00 minuit
pointe-aux-trembi.es via Notre-Dsma 

»t lèrs arenas ■Du coin de Notro-Dsme 
service de 

15 minutes de 5.00 ajn. 4 4.00 p.m.
7 minutes de 4.00 p.m, 4 6.46 p.m.

15 minutes de 6.45 p.m. ■ 7.30 p.m.
20 minutes de 7.30 p.m. à 12.10 a.m.
30 minutes de 12.10 a.m. 4 1.40 a.m.

Dernier tramway pour Polnto-aai-Tremblea 
i 1.40 a.m. Dernier tramway de Poin- 
te-anx-Trembleo 4 2.10 &.m. De 7.09
à 8.45 a.m. et de 4.45 4 (.1$ p.m., tram­
ways supplémentaires pour et de la Place 
d'A-mm»

opui
Baradmission dans la ligue des Banques 

Le jeu, malgré l’excitation de la 
partie, fut net, sauf dans la dernière 
période où Savard fut expulsé pour 
avoir frappé Briquet avec son baton. 
Celui-ci riposta par une série de 
coups de poing qui calma Savard, 
et les deux prirent le chemin de 

minutes avant,
nez par un roup accidentel de Mc 
(ice, et dut se retirer. Boattmier le 
remplaça et fit du bon travail.

La première partie au programme 
vit la Banque Royale l’emporter sur 
In Banque de Ceinraerce, par 2 à 1, 
grâce surtout à son jeu plus homo­
gène.

McGill Montréal
Cameron buts Lnjeunesse
McMahon défense Poirier
Dempsey défense Beaubien
Mcüerrigel centres Lapointe
Giennie ailes Lord
Dieneen ailes Leduc
McNaughton subst. Gauthier
O'Donnell subst. Emard
Rutledge subis. Beauchemin

*6 D'INVENTION
En tous pays. Demande* le GODE DU 
L'INVENTEUR qui «ra envoyé gratis. 

MARION B MARION 
804, RUE UNIVERSITE 

TEL. i UP 8474 

JEAN-C. MARTINEAU
«A.. T-XL

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versatile», 90. rue Saint-Jnccjms^

Tél. Moin 140.

HENRI MACKAY, LL L
AVOCAT

180, rac St-Jacques, Chambre 315 
Tél. Main 6313

A. S. ARCHAMBAULT, CJL
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 el 421

Téléphone Main 1839 Montréal

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main .8963-4552 MONTHEAL

MEDECINS

DR J. M. E. PREVOST
De» hôpitaux de l'srie. Londres 

•t New-York
Clinique privée pour le traitement des 
maladies Intimes de l’homme et de la 
femme; vote-s urinnires, rein», vessie 
et maladie» vénériennes.
4G0, rue Saint-Denis, Montréal 

TEL. EST 7580

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered neer.nntant) 

Chambre 315 
Edifice "Montreal Trust” 

il, Place d’Armes. Tél. Main 4912

d’avant. Clancy semblait chez 
et il s’est souvent signalé par 
belles courses.

Allignemcnt des équipes

hr
de

Ottawa Position St-Patrick
Benedict but Roach
Hitèhman défense Carbcnu
Boucher défense Stuart
Nighbor centre Noble
Campbell aile Adams
Clancy aile Jackson
Smylie substituts Dye
Dnrragh substituts Louglin
Rclman

Arbitre;
substitut 

— Art. Ross.
SOMMAIRE

première période
1. —Ottawa—Boucher................ 9.00

Deuxième période
2. —Ottawa—Boucher................ 9.00
3. —Ottawa—Nighbor.................3.00
4. —Ottawa—Nighbor .... .5.00
5. —St,Pat.—-Corbeau.................... 30

Troisième période 
G.—Ottawa—Hitchman . . . .4.00

SOMMAIRE
Première période

1— McGill___Giennie ....
2— Montréal.. Lapointe .,,

6.20
18.41»

Deuxième période
3— McGHL .•-McMahon ........ 2.00
4— Montréai. .Emard .......... 17.00

Troisième période
5— McGill.....McMahon ........ 8.12
6— Montréal. .Emard .......... 12.00
Première période supplémentaire 

Pas de poii.t.
Deuxième période supplémcrutaire 

Pas de poii.t.
7— Montréal..Emard ....... 0.30
8— McGill... .Giennie ....... 3.30
Troisième période supplémentaire 

Pas de poi t.
Résultat final, 4 à 4; partie nul­

le.

UNE VICTOIRE 
FACLE POUR 

H0MER SMITH
LE BOXEUR AMERICAIN A EU UN 

AVANTAGE CONSIDERABLE 
SUR ARCHIE SKINNER DANS 
UN COMBAT DE DIX BONDES 
HIER SOIR AU MONUMENT NA­
TIONAL — LES PRELIMINAI­
RES.

décision à la fin de la dixième 
ronde.

Dans la quatrième ronde, Smith 
est venu bien près de l’emporter 
par un knockout. Dans cet engage 
ment Skinner fut déclassé et à la 
fin de l’engagement il fut couché 
avec des coups dans le corps. Il se 
releva à la neuvième seconde et en 
s’accrochant au corps de son ad­
versaire, il put voir la fin de la 
ronde. D’un autre côté, il était à 
bout lorsque le timbre se fit enten­
dre.

LES AUTRES COMBATS
Quatre autres batailles furent dis­

putées mais elles ne furent guère 
intéressantes. Dans le premier en 
gageaient, Leblanc obtint la déci 
sion aux points contre George GUI 
et Sylvio Mirault triompha de 
Sharron en deux rondes par un so­
lide coup de gauche au plexus. Le 
vétéran Solly Green obtint un 
knockout technique A ia quatrième 
ronde contre Gus Turbie, un boxeur 
qui était â scs débuts comme 
boxeur et Jack Williams a été dé­
claré vainqueur contre Jimmy Lar 
kin dans un combat de six ronde».

Doc Picard a fait ses débuts com­
me arbitre hier soir mais il fut loin 
de plaire au public et nous doutons 
fort mi’il puisse conserver sa posi­
tion. Par contre, Georges Rivet o 
donné pleine et entière satisfaction 
dans les deux rencontres principa­
les de la soirée.

Environ douze cents personnes 
ont assisté à la séance du National 
Sporting Club et les promoteurs ont 
dû subir de lourdes pertes.

Victoire de Renault
Providence, R.-!., 24. — Jack Re­

nault, le poids-lourd canadien, a 
couché Tom Roper, d-e Roanoka, 
Virginie, dans la deuxième ronde 
d’un combat qui devait en durer 
dix, à Maricville, hier soir.

Troi»-Rivière* est défait

PETRIE, RAYMOND & CIE
Comptables certifiés 

Vérificateur*
J.-T. Raymond. LA. A.-J.-M. Petrle, LA.
Suite 909-910, 120, rue Rt-Jucmics, Montréal 

TEL MAIN 2758

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
cmntntntrv
DENTISTE

T4!4phone 
St-t/>ul» 1391

408. Parc LaFontalne 
Montréal

IMPORTATEURS DE
Ferronnerie»

L-L LAFLEUR, LIEE
fmpertstenr* de

FRRRONNKRIEB. PEINTURF», RTC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL MAIN 8787

Entrer*»! BOULEVARD DEÇX’UB 
T414phon# Wentmonht 7820

Ciment, Brique, 8able, Bel». Char- 
ben. Foin Graine Glace.

Consultation» de 2 4 3 p.m. list 0731

DK A. DESJARDINS
M4d4cln de l'Inetltut Ophtatmlqn* 

Maladies de» y»ux, d»a oreille» du 
ne» et de la gorge

en f»e* do
621, RUE ST-DENIS, rsrr4 St-Leal»

DR ALBEKIC MARIN
295, RUE SAINT-DENTS 

Tél. Est 6958 Montréal

DR GABRIEL LAMBERT
Bpéelaliete pour le Dlobit* 

Traitement» eelrntlfique»
“ INSULINE ’’

T4I. Eut 1854 — 540, SaInt-DenU

PROFESSEURS

DROIT, MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cours préparatoire» du professeur

RENE SAVOIE I.C. et LE.
Bachelier ès art», è* science, appliquée» 

Cour» classique», cours commercial, 
leçons particulière».

Elève* accepté» en tout temp» 
Prospectus envoyé sur d-mande 

2J*„ RUE 8T.DKMS TEL EST «t«Z 
Près de l'Ecole Polylechnlque

NOTAIRES

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

7M, AVENUE MONT-ROYAL EST 
Tél. St-Louis tilt

Homer Smith a remporté une tic- 
toire décisive sur Archie Skinner 
hier soir au Monument nations! 
dans la rencontre principale de la 
ieirée organisée iou* les auspices 
du National Sporting Club. Du com­
mencement à la fin, le boxeur amé­
ricain eut l'avantage sur le protégé 
de Jimmy McKimmic et les juges 
furent unanimes à lui Recorder la

Québec, 24. — Los Sons of Ireland 
ont défait les Trois-Rivières hier 
soir, par 7 à 2. Cette joute avait été 
rayée de la liste tiar la Q. A. H. A. 
parce que les Trois-Rivières avaient 
fait jouer Rhénume, contrairement 
aux ordres de celle-ci; cependant 
la commission de ia ligue permit 
aux Trifluviens de jouer mais sans 
leur gardien de buts ordinaire, c'est- 
à-dire Rhénume. Iami Sons of Ire­
land tinrent la tête durant toute la 
partie enregistrant deux points alors 
que les Trifluviens en enregistraient 
un; ainsi durant les trois périodes.

LETTRES DE FADETTE 
3ème et lème sé.tes, 55c, franco
5ème série............... 80c, franco

Remise spéciale pour iea corn

F.-X. FOREST, B.A., LLL.
NOTAIRE

COMMISSAIRE, C. S.
180. St-Jacques, Ch. 409, TéL M. 2503

Placement» d'argent. OrgshUstlen d» 
Cempagnie»

HORACE LIPPE
NOTAIRE

II, Place d’Arme*. Tél. .Main 3228
AdminlaUatJan d» propriété», «te

LEBLOND DE BRUMATH
259. HUE ONTARIO EST

Bachelier de l'Univeralté de France et dr 
l’Université Ijtval, officier d'Académie, 

auteur de ulusleur» ouvrages.
plu» nncien four» de préparation aux 

examen* établi 4 Montréal
Uul veut devenir rapidement MEDEGLN7* 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

iNSlITiil LARGCiit £NRG.
. LUU1N U«u>ait(UC —- jireVCIS

..Cours commercial 
303. RLE SAINT-DENIS 

( En face du théâtre St-Denis)

Manufacturiers de Carrosseries

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

88, SUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main SSII. Ri». We.tmount 1180)

J0S. BONHOMME, LIEE.
AUTOMOBILES FORD

vlanufttcturier* de carrosserie* 
de livraison. Réparation» de tout 
genre. Vendeur» autorisés de 

automobile Fold. Toujours en 
main : runabout, touring, coupé, 
sédsn «t camions. Pièces de re* 
change.

200, Rl’Tî GUY

\DRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Ma mifACturlr ru-importateur»

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC.
, f.ro» et Détail

Sureau et Mugaiiu: Manufacture;
58. rue St Liurent, 7, ru# Clark*

MONTHEAL OLE.
Tél. Ptn tea o 2613

reux de vous fournir des renseigne­
ments complets sur ces excursions.

(réc.)

Gares commodes dans 
deux grandes villes

L’univers possède une foule de 
belle» gare* de chemin de fer et 
ce contincwil-ci en a plusieurs. La 
gare Windsor A Montreal et la gare 
centrale û Chicago sur la célébré j 
avenue Michigan, occupent la pre­
mière place pour tout ce qui a 
rapport au confort et à in commo­
dité des voyageurs. Rar-dcsvus 
tout ces gares son! remarquables 

. , I par leur magnifique sltua ion dans
mander à la douzaine. En Tente leurs villes respectives, étant au

leà la librairie du "Devoir*’ coeur des districts que la plupart

des voyageurs désirent atteindre. 
Ce fait et les heures appropriée» 
de l’arrivée et du départ des trains 
ajoutés à la haute efficaci’é du 
service, ont acquis à la route du Pa­
cifique-Canadien la suprématie 
dans le trafic entre Montréal et 
Chicago. Des renvoi» rapides di­
rects partent de la gare Windsor à 
9 h. 15 a.m. et 10 h. p.m. tous Je» 
jours, arrivant A Chicago, gare 
centrale à 8 h. a.m. et 9 b. 05 pm. 
respectivement, le lendemain. Pour 
le retour, iis partent de Chicago, 
gare Centrale, à 5 h. 40 p.m. et 8 h. 
47 a.m. tous les Je tir», arrivant à 
Montréal, gare Windsor, A 5 h. 40 
p.m. et 8 h. a.m. respectivement le 
lendemain.

Wagons dortoirs directs et wa­
gons de jour, services de vra 
restaurant et

i
observatoire. ’TO
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MacDONALD REUNIT SES 
COLLEGUES DU CABINET

Le nouveau premier ministre fait preuve de 
ponctualité et d’ordre — Des arisk>crates et des 
ouvriers — L’appui des banquiers.

Londres, 24 (S.P.A.) — Le nou­
veau premier ministre fait présager 
une ère de bonne administration, 
de ponctualité dans les services pu­
blics et d’économie.

Après avoir pris une légère col­
lation, M. MacDonald s’est présen­
té au ministère des affaires etran- 
«ères, vers deux heures hier après- 
midi, s’attendant d’y trouver le 
marquis de Curzon ou sir bric 
Crewe qui voit aux affaires du mi­
nistère en l’absence du secretaire 
des affaires étrangères. Mais lord 
Curzon avait déjà abandonne les 
rênes du pouvoir, et sir Eric n était 
pas encore de retour de son dejeu-
" (In ne s’aperçut pas de l’entrée 
du nouveau premier ministre et son 
apparition subite à la porte de lord 
Curzon fit sensation dans tout 1 e- 
difice.Portiers et fonctionnaires cou­
raient précipitamment au télépho­
ne afin d’informer leurs supérieurs 
de la visite inattendue du nouveau
premier ministre.

Sir Eric Crowe n’arriva qu à 2n.

frère est le poète gallois bien connu.
William Graham, secrétaire finan­

cier du trésor, est journaliste et a 
une longue expérience parlemen­
taire.

Clement-R. Attlee, sous-secrétaire 
du ministère de la guerre, est un 
avocat. Il était secrétaire de Ram­
say MacDonald.

Emmanuel Shinwell, du départe­
ment des mines, est un autre repré­
sentant de la Ciyde.

Cette aile extrémiste du parti a 
ainsi deux représentants dans le 
gouvernement. D’origine juive, son 
père était fabricant de hardes à 
Londres. 11 fut emprisonné la pre­
mière fois qu il prit part à une 
grève, mais les grévistes dont il 
avait épousé la cause lui présentè­
rent une montre d’or.

John-James Lawson, secrétaire 
financier du “War Office”, aurait, 
du consentement de sa femme, un 
an après leur mariage, vendu sa 
maison afin de pouvoir aller étu­
dier à Oxford pendant que sa fem­
me s’engageait comme servante. Il

■-y, —-, - __ | s’affilia ensuite au parti travailliste
30. Il se répandit en exiilis "... et devint secrétaire de M. MacDo-retard, après quoi le premier ml- ]d
nistre l’entretint 'l.U ’'Ao, Henry Slesser, le nouveau solli-sonnel et du fonctionnement des,^^ Kénérai ])as beauc0ur>

M!rMacI)onahl. traversa ensuite à est très vcrsé dans le
la résidence cdfitielle du premier, prn(jan{ ]a guerre, Morgan Jones,
S dans un sombre corridor pour secrétaire parlementaire de l’édu- 
poser devant les nombreux appa-1 nation, fut poursuivi a cause de sa 
reils photographiques braqués sur j campagne antlconscriptionmste. Il

i o « » , fui jp nrr»mipr n^mitp h *Ymnnspr à

Le premier ministre réunit alors 
pour la première fois ses collègues
dans le singulier petit hôtel de 
deux étages où ses prédécesseurs 
ont pendant tant d’années dirigé la 
fortune de l’Empire, J.-H. ! bornas, 
secrétaire pour les colonies, fut le 
seul, sur \ ingt, à arriver en auto­
mobile. Les autres se rendirent à 
pied, malgré la pluie.

On accueillit le nouveau secrétai­
re des colonies par ces paroles : 
“Hello, Jim, dépêche-toi, tu vas 
être en retard”. Plusieurs autres 
ministres furent appelés en arri

i fut le premier député à s’opposer à 
In conscription pour raisons de con­
science. Ben Spoor est le champion 
de l'indépendance égyptienne et des 
libertés des Hindous.

11 y a encore d’autres petits pos­
tes à remplir. On i.nnonce cepen­
dant, que William Leach, député 
et fabricant de draps de Bradford, 
éditeur d'une feuille traraUliste, et 
membre du parti travailliste depuis 
1895, sera sous-secrétaire de l’aéro­
nautique Il s’opposa sans crainte à 
la dernière guerre et fut pour cette 
raison défait à l'élection “khaki” 
de 1918. Il exprime scs sentiments

vànt par leurs noms ou leurs sur- (i*un(. manière vigoureuse, mais il 
noms. . ,! le fait avec tant d’intelligence qu’ilLe vicomte Haldane, le vicomte ne çornp(e pas un s(;ui ennemj 
Chelmsford et sir Sydney C'lver : l’arène politique.
portaient des hauts de forme.

Leur allure aristocratique con­
trastait avec la simplicité de mise 
et de tenue de leurs collègues.

Le cabinet siégea pendant plus 
de deux heures, arrêtant son pro­
gramme de politique intérieure et 
étrangère.

Les projets d’émigration n’ont ja­
mais ôté bien vus des travaillistes 
et il est probable que le nouveau 
ministère ne les appuiera qu’à cer­
taines conditions.

Le Daily Mail dit que le premier 
ministre a une belle occasion de 
lancer une campagne d’économie. 
Il rappelle que les traitements des 
ministres sont deux fois plus con­
sidérables que ceux des secrétaires 
aux Etats-Unis. Une autre réforme

La liste des titulaires aux postes 
qui n’avaient pas encore été rem­
plis dans le cabinet MacDonald a 
été publiée hier :

Ministre des pensions, Owen Ro­
berts.

Procureur général, Patrick Has­
tings.

Solliciteur général, Henry Slesser.
Secrétaire financier du trésor, 

William Graham.
Secrétaire financier du minis­

tère de la guerre, John-Janftes Law­
son.

Secrétaire parlementaire du tré­
sor. Ben-Charies Spoor.

Sous-secrétaires de la guerre, Cle- 
ment-Richard Attlee; des colonies, 
Sydney Arnold; des affaires étran-

nécessaire, dit le journal, est l’a- gères, Rhys-John Davies; de l'Inde, 
bandon du projet de base navale à j le prof. Robert Richards; de l’hy-
Singapour.

Le cabinet MacDonald est compo­
sé de vingt membres. C’est un bon 
cabinet, mais ep cela le nouveau 
premier ministre ne s’écarte pas de 
la tradition parlementaire. Dans le 
passé, certains cabinets étaient si 
nombreux qu'il fallait constituer ; hygiène. Arthur Greenwood; travail', 
une espèce de petit cabinet chargé ! M.le Margaret Bonficld; mines, 
de voir aux affaires importantes. ; Emmanuel Shinwell; commerce 
La prestation du serment par les d'uutre-mer. William. Lunn. 
ministres qui n'étaient pas déjà: Lord Colwvn, président de la 
membres du conseil privé a eu lieu “Lancashire and Yorkshire Bank”.

giène pour l’Ecosse, James Stewart 
Secrétaires parlementaires, tous 

membres de la Chambre des com­
munes î Amirauté, Charlcs-J. Am­
mon; agriculture, Walter Smith; 
Board of Trade, Albert-Victor Alex­
ander; éducation, Morgan Jones;

hier matin au palais de Bucking 
ham en présence du roi.

Les ministres s’empressèrent de 
se rendre à Whitehall pour se met­
tre au rourant de leurs départe­
ments. La nouvelle la plus intéres­
sante fut celle de la nomination de 
Mlle Margaret Bonficld. Elle est la 
première femme à accuper un pos­
te dans l'administration anglaise. 
Quelques minutes auparavant, lady 
Astor avait exprimé publiquement 
le regret de voir que Mlle Bonficld 
ne faisait pas partie du cabinet.

a déclaré hier, à l’assemblée an­
nuelle de l’institution, que les ban­
quiers anglais feraient tout en leur 
pouvoir pour aider le nouveau 
gouvernement, quelles que soient 
leurs opinions personnelles ou po­
litiques,
LES GREVISTES SEMBLENT CON­

CILIANTS.
Londres, 24. — Los événements 

de la journée permettront de cons-
,___ ____ tater si la grève d’une partie des

Elle vaut, dit-éllc, deux fofs "qüèï- i employés de chemin de fer est sus- 
ques-uns des ministres. Elle attri-Toptible de se régler ou d’empirer, 
hua cette omission au préjugé de rmit dépendra de la réponse des 
tous les partis contre les femmes. mécaniciens et chauffeurs de loco- 

Les autres nominations comme |mo*ive syndiqués a la lettre que les 
celles d'hier se divisent presque gérants de chemin de fer ont rè- 
également entre intellectuels et ou- ; <Ngée dans le secret hier. Cette let- 
vriers. Charles Ammon, secrétaire ,re demande au syndicat, parait-il, 
parlementaire de l'Amirauté, a dé- * (*c d're franchement sH est disposé 
buté comme messager de télégra- '■ 'x accepter les décisions de la com­
pile; Rhys John Davies a été gar-! mission nationale îles salaires, quit- 
çon de ferme; John-J. Lawson, se-itc ^ discuter plus tard les points se­
crétaire financier du ministère de con<il,ir«s-
la guerre, est le fils d’un mineur.; Ca situation semble s’ètre amé- 
Après avoir étudié à Ruskin Colle- Thomas Shaw. ministre du
ge, Oxford, il retourna à Durham travail, n’a pas tardé à entrepren- 
rt travailla dans les mines. William j l’étude des problèmes qui tou- 
Lunn débuta comme mineur. Janus* client à cette grève et on espère que 
Stewart est le fils d’un perruquier 11*'5 Parties en cause vont se montrer 
Quelques-uns, comme Mlle Bon- ! moins réfractaires.

RUSSIE I EN FRANCE

Le peuple lui 
rend hommage

DES MILLilLiU» DE CITOYENS
PAIENT UNr. VISITE A Ln.VJ.VE
DONT LE CORPS HEPOSo EN
CHAPELLE ARDENTE A MOS­
COU
Moscou, 24. (SJ\A.) — Lo corps 

de Nicolai Lcnlnc est exposé dans 
un cercueil plaqué d’argent, sous 
un dais rouge, dans la rcsukmils- 
santc Bourse du travail de Moscou.

Des milütrs de personnes ont 
défilé près de la tomibe do celui 
qui révolutionna la vie d’un peuple 
ue 130,000,000 d’ïtnes et dont la 
renommée s’étendait à iou-s les 
coins du globe. Le plus profond 
silence régnait dans la grande sal­
le.

A cinq heures de l’après-midi, 
lorsque les portes de la salle fu­
rent ouvertes, la foule, ordonnée 
par rangées de huit sur une distan­
ce d’un demi-mille attendait de 
chaque côté de la Bourse en dépit 
d’un froid sibérien.

Lenine était vêtu d’un habi! gris- 
brun. Sa pâleur de cire laissait 
un peu deviner les souffrances qu’ii 
avait endurées. Sa figure gardait 
la même expression que lorsqu’il 
était vivant. Lu garde d’honneur 
autour du cercueil se relève tou­
tes les dix minutes. Elle esL com­
posée de commissaires, de chefs 
ouvriers et de membres du conseil 
de la troisième Internationale.

Le Dr Semashko, commissaire 
de la santé, a dit que le cerveau de 
Lcninc pesait 1,34U grammes. Ce 
n’c.st pas beaucoup. 11 cite le cas 
do l’écrivain Ivan Turgenev, dont 
le cerveau pesait 2.000 grammes. 
Ses circonvolutions étaient ex raor- 
dinairement nombreuses. Lenine 
est mort d’artériosclérose. Jusqu’à 
'a dernière minute il s’intéressa à 
l’administration de son pays.'

Le commissaire des* affaires 
élrangères, M. Tchitcherine, a dé­
claré hier soir aux journalistes que 
le gouivernement sociétiste conti­
nuerait la politique de Lenine; re­
lations pacifiques avec le monde 
et reconstruction .de la Russie.

U a ajouté que Lenine n’avait 
pas pris part à l’administration du 
pays depuis un an et qu’il n’y avait 
pas de raison par conséquent pour 
que les affaires du gouvernement 
soient différentes à cause de sa 
mort.

SON SUCCESSEUR
Berlin, 24. — A l’ambassade so­

viétique, on croit que le successeur 
de Lenine, à la tête du parti com­
muniste sera Kameneff, Rykoff ou 
Stalin.

Held, sont de simples instituteurs 
•1 écoles élémentaires, d’aautres sont Candidature offerte
des professionnels.

hrederick-O. Roberts, ministre j Une nombreuse délégation de ci­
nés pensions, poste qui sera proba- ! toyenz du quartier Rosemont s’est 
Moment 1 un des plus difficiles, a ! présentée chez M. Theo.-G. Dépa­
nne origine _assez modeste. Il est le tie, entrepreneur - constructeur, 
’’ils d’un maître de poste de village. ^ Pour lui demander de prendre en 
Il a travaillé vingt-cinq ans dans niain leurs intérêts dans notre pro-
l’imprimeric, mais il a beaucoup ----r“:i  ---- :"1—1
d’expérience comme trade-unionis­
ts C’est un expert sur la question 
des pensions et le champion des an­
ciens combattants.

Arthur Ronsonbv, sous-secrétaire 
du ministère des affaires étrangères, 
est le seul travailliste qui ait connu 
les splendeurs de la cour. Il fut 
page de ia reine Victoria. H est 
très versé en diplomatie et en af­
faires étrangères, mais il a toujours 
fait preuve d’une grande indépen­
dance et s’est rendu impopulaire 
en s’opposant à la dernière guerre. 
Il est depuis nombre d’années à 
l’avant-garde de tous les mouve­
ments progressistes, mais il n’en 
est pas moins aimé et admiré à la 
Chambre des communes.

Rhys Davis, sous-secrétaire du 
Home Office, est le fils d’un agent 
S'oyer. On dit qu'il est né dans une 
grange saiu plancher ni fenêtre. Il 
commença à travailler comme 
garçon de ferme, travailla pendant 
dix ans dans les houillères. SonA

chain conseil municipal.
M. Dépatie a répondu qu’il p 

dra la chose en considération.

Feu M. H. Legault
Les funérailles de M. H. l^e- 

gault. séminariste, décédé à l’âge 
de 24 ans, ont eu lieu le 19 de ce 
mois, en l’église de S!Qean-de4a- 
Croix.

Le défunt fit ses études philoso­
phiques au collège St-Laurent et 
avait commencé ses études cléri­
cales, en septembre dernier, au 
collège de Mont-Laurier.

Il laisse pour le pleurer son pè­
re et sa mère, une soeur Mme Cîrat- 
ton, de St-Jérôroc, et son frère Re­
né, de cette ville.

Le service fut chanté par M. 
l’al>bé Beaulieu, professeur au col­
lège de Mont-Laurier. MM. Ray­
mond Bergeron, Pierre Bergeron, 
A. I.inahcn, A. Messier, tous profes­
seurs nu collège de Saint-Laurent, 
servirent comme diacre, sous-dia­
cre, cérémonlaire et thuriféraire.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUE

CERCLE LEON XIII
Le Cercle Léon XIII, après une 

vacance d’un mois, reprend ses 
réunions régulières. M. l’abbé Boi 
leau rencontrera les membres du 
Cercle qui doivent à cette occasion 
être tous présents. Il y aura distri 
bution des travaux. Autant que pos 
sible que les industries soient tou 
tes représentées. Les travaux por­
teront sur des questions très inté 
ressantes. La réunion aura lieu à 
la salle No 3, à 8 heures 30 préci­
ses.

INGENIEURS-STATIONNAIRES
Le syndicat des ingénieurs-sta- 

tionnaires s’assemble ce soir, à 8 
heures 15, à la salle No 2. M. J. Ro­
drigue a un rapport de grand in­
térêt à présenter aux membres. 
Tous doivent être présents, spécia­
lement les officiers pour le règle­
ment des certaines questions finan­
cières. Par ordre.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
_ Ce soir, à 8 heures 15, à la salle 

No 1, édifice des syndicats, 655, de 
Montignv est, assemblée spéciale 
du syndicat des journaliers. L’a' 
gent d’affaire, M. J.-B. Rodrigue, 
présentera un fort intéressant rap­
port sur les activités du travail or! 
le placement des membres.

DANS LES FILATURES
Les ouvriers textiles de la pro­

vince de Québec sont à signer ac­
tuellement une requête au gouver­
nement fédéral demandant un re­
lèvement du tarif de protection con­
tre les cotons eè laines anglaises. 
L’industrie textile traverse une 
crise de chômage très forte. Les 
usines de la Dominion Textile ne 
travaillent en général que de 8 à 
4 p.m., une réduction de 33 pou* 
cent dans les heures de travail. Lt 
syndicat catholique et national 
des ouvriers textiles a pris l’initia­
tive de cette requête; il y est de­
mandé un relèvement considérable. 
Le tarif actuel varie de 16 à 19 

i pour cent. Le syndicat demande 
qu’on le monte à 25 pour cent en 
moyenne.

Déjà plusieurs milliers de signa 
turcs sont parvenus an secrétariat 
des syndicats, 655, de Montignv 
est.

Samedi soir, à 8 h. 15, le syndi 
cat du textle No 1 comprenant tous 
les gareurs de métier et slasher- 
men de la ville donne un grand con 
cert-boucane à l’édifice des syndi­
cats, 655, de Montignv est. Il y au 
ra un magnifique programme mu 
sical exécuté. Service gratuit de 
rafraîchissements. Qu’on en tienne 
note et que tous les membres soient 
présents.

CONSEIL CENTRAL
Le conseil central des syndicats 

catholiques se réunit demain soir, 
à la salle N<> 1, édifice des syndi 

Rapports importants. Que
présents.

cats
tous les délégués soient 
Par ordre.

SYNDICAT DES RAFFINEURS
Le syndicat catholique et natio­

nal des raffincurs de sucre s'as­
semble demain soir, en réunion 
spéciale. 11 > aura élection des of 
ficicrs. L’assemblée n, P lieu à la 
salle No 2. édifice des syndicats, 
655, de Montigny est et comme ce- 
ra à 8 h. 15 p.m. Que tous, les niem-

DES SOUHAITS DE 
COLLABORATION

COMMENTAIRES DU “TEMPS”
SUR LA FORMATION DU GOU­
VERNEMENT MACDONALD. — 
UN MINISTERE NATIONAL.
Paris. 24. — “Le Tempi”, com- 

mentiint la formation du cabinet 
travailliste en Angleterre, constate 
que M. Ramsay MacDonald s'est ef­
forcé de constituer un ministère n«. 
ilonal. A côté des représentants du 
parti ouvrier, tela que Clynes, lea­
der des Communes, Thomas, des co­
lonies, Henderson. (ïo l'Intérieur, 
Il y u des thêorlctous socialistes 
comme Snowden, aux finances, et 
ministère du commerce, Sidney 
Webb, fondateur de la société fa- 
bricnne; figurent aussi dans le ca­
binet, trois membres de la Chambre 
des lords, Haldane, Parmoor et 
Chelmsford, et d'anciens fonction­
naires comme Sydney Oliver, secré­
taire pour h-s Indes. “Le Temps” 
exprime le souhait sincère, non pas 
comme Français, seulement, mais 
nomme habitant d'ti continent euro­
péen et comme gn.l de lu paix uni­
verselle, que le nouveau gouverne- 
nent britannique sache collaborer 
vec le gouvernement français. 

'.’Allemagne elle-même s’en trouve- 
■a mieux. ... , •

Paris, 24 — Le Matin publie les 
instructions adressées par Zinovief 
ux communistes de France, au sujet 

le la prochaine campagne électo- 
-ale, et il recommande ce ttxte au 
‘-énat américain, qui procède actu- 
Ilement à une enquête sur les agis- 
ements des Bolcheviks. Zinovief y 
léelaru notamment: “Ce n’est pas 
>ar le parlement que l’on peut ins 
iaurer le socialisme comme se l’i­
maginent les leaders du parti tra 
ailliste en Angleterre, mais par le 

renversement de tout Etat bour­
geois, y compris le parlement”. Les 
orédictions de Zinovief, constate le 
"latin, ne sont pas, heureusement, 
rès de se réaliser.
En Italie, les journaux commen- 

•ant la mort de Lénine, font reinar- 
luer qu’il a vu avant de mourir, la 
nine de ses espérances révolution 

naires au delà de la frontière rus­
se, car l’organisme solide et_ sain 
les grandes nations d’Occident. 
■crû le Carrière d'Ilalia, a su résis­
ter à l'épidémie moscovite qui le» 
menaçait.

En Allemagne, plusieurs jour­
naux rendent hommage aux quai!- 
és et à l’intelligence du tribun 
ju’était Lénine, mais ils font re­
marquer que la grande oeuvre que 
->e proposait de réaliser Lénine t* 
pratiquement échoué.

On peut lire dan* le Voryaerfs : 
“Lénine a chassé la réaction avec 
une énergie et une audace remar 
quablcs, mais par ses procédés die 
tutoriaux, il a anéanti la perspec­
tive d’un mouvement des ouvriers 
russes syndicalisés en Europe oc­
cidentale”. D’autres journaux alle­
mands, notamment le Berliner Ta- 
icblatt, remarquent que la mort de 
Lénine ne compromet en rien le 
pouvoir des soviets, et concluent 
faisant remarquer que le dictateur 
Lénine a voulu tenter une oeuvre 
rnpossible.
APPROBATION DES ITALIENS

Rome, LM. — Le “Tribuna”, le 
‘Giornale d’ftalia” et plusieurs au­
tres journaux italiens, publient des 
articles des économistes italiens 
les plus éminents, qui apprécient 
..s mesures destinées à remédier à 
la crise du franc. Luedzoti, l’an­
cien président du conseil, dont la 
compétence en la matière, est uni­
versellement connue, se montre 
particulièrement catégorique pour 
reconnaître la valeur et l’opportu­
nité du programme financier de M. 
Poincaré. 11 espère que le patriotis 
me français saura faire face à ce 
nouveau Verdun financier. Tous 
tes autres économistes s'accordent 
à reconnaître, que n’importe quei 
gouvernement français devrait fai 
re siennes les mesures financières 
projetées par le gouvernement ac 
tuel.

LES EXPERTS DELIBERENT
Paris, 24. — Le second comité 

des experts s’est réuni, hier matin, 
sous la présidence de M. McKenna, 
pour entendre M. Bergmann, assis­
té du président de la Commission 
des fardeaux de guerre, au sujet 
des moyens à prendre pour évaluer 
le montant des capitaux allemands 
évadés, ci pour chercher les mesu 
res propres à leur rapatriement. 
Les délibérations se sont continuées 
après le départ des délégués alle­
mands.

Flections à St-Didace
St-Dulace, 23. — Le 9 janvier

avait lieu dans cette municipalité, 
la nomination des candidats aux 
postes de conseillers. MM. J.-E. Ha- 
melin, Zenon Beausoleil, Albert 
Trudei et Télesphore Ayotte fu­
rent choisis, la lutte s’annonçait 
très mouvementée et la votation 
devait avoir lieu lundi, le 14; un 
des candidats, M. Zenon Beausoleil 
s’étant retiré de la lutte, les trois 
autres candidats furent élus par ac­
clamation.

Courrier de Nicolet
Nicolet, 23. (D.N.C.t — Il va 

quelques jours, Révde Soeur Ma­
rie de TAssomption (née Manseau, 
de La Baie), rendait l’âme à Dieu, 
entourée de tous les secours de la 
religion. Elle appartenait ù la 
Congrégation des HR. SS. de l’As­
somption de la S. V. de Nicolet, 
était âgée de 44 ans et avait passé 
19 ans en religion. Son service au­
ra lieu en la chapelle des RR. SS. 
de l’Assomption.

e ;!:V Ste-Marie-dc-Blanrtford, M.
Alfred Baron a été élu marguil- 
lier en remplacement de M. Paui
Lacombe. k.

it * 8'
A Drummondville. le feu a fait 

rage ces jours derniers, _ dans un 
gros immeuble, rue Principale. Les 
flammes allumées au second étage, 
avaient gagné le toit lorsqu cries 
ont pu êtn maîtrisées. Les dégâts 
sont considérables.

^
A St-Wvnceslns-de-Nicolet. _M. A. 

Faquin a été élu margullher en 
remplacement de M. Alfred Arse­
nault. _____ ,
bres so’ent présents. Par ordre. M. 
G. Tremblay, secrétaire général, as­
sistera à rassemblée. ,

CHOSES MUNICIPALES

La préparation 
des listes

LE GREFFIER A TERMINE HIER, 
LE TRAVAIL DK COPIE DES 
LISTES ELECTORALES QUI 
SERVIRONT AUX ELECTIONS 
D’AVRIL. — 1,153 BUREAUX DE 
Votation

Les commis du secrétariat de la 
ville ont terminé hier soir le tra­
vail de copie des listes électorales
Rar quartiers et arrondissements;

$ ont ainsi inscrit 172,649 noms, 
et l’assistunt-grcffier u signé défl- 
nûtlvenie.it hier les listes telles que 
révisées et approuvées pur le rc 
corder.

Il reste maintenant à les impri­
mer en vue des prochaines élec 
lions municipales; chaque candi­
dat a droit à quelques copies de la 
liste électorale. La ville en fera 
imprimer une centaine de copies.

Un autre travail fastidieux est de 
répartir les bureaux de votation 
dans les quartiers; ceUe année, il 
y en aura 1,153, soit 53 de plus 
qu’aux élections de 1921. Chaque 
bureau compte à peu près deux 
cents votants et la distribution est 
faite eu conséquence; le quartier 
de Lorimier, le plus populeux des 
trente-cinq quartiers de la ville, au 
ra plus de soixante bureaux de vo 
iaition.

En outre, il faut trouver des lo 
eaux convenables pour établir ces 
bureaux de votation soit dans les 
maisons privées, dans les postes 
de police et de pompiers ou ail- 

i leurs. La ville consent à indemni­
ser de la somme de $8 par jour le 
propriétaire ou le locataire pour la 
location d’une salle. Actuellement 
les offres de ces salles sont consi­
dérables.

Les bureaux de votation seront 
ouverts de 9 heures ou matin à 8 
heures du soir.

Déjà la ville a voté une somme 
de $56,000 pour défrayer les dépen­
ses des élections d’avril.

PROJETS EVANOUIS
M. Gareau a fait son deuil du pro 

jet qu’il a préconisé d’établir une 
commission d’urbanisme à Mont­
réal avec des pouvoirs spéciaux 
très étendus. La commission éche- 
vinale de législation a rejeté sa re­
quête.

11 attendra patiemment l’avène­
ment du prochain conseil munici­
pal, pour revenir à la tâche et do­
ter Montréal d’une commission 
d'embellissement et d’urbanisme.

Ce sera également la tâche du 
nouveau conseil de statuer sur le 
code du bâtiment qui traîne d’an­
née en année sans aboutir à une 
réalisation complète. L’affaire est 
restée entre les mains des ingé­
nieurs de la ville.

AU CONSEIL
LEGISLATIF

COURTE SEANCE, PUIS AJOUR­
NEMENT. — PLUSIEURS PETI­
TIONS ANNONÇANT DES BILLS 
PRIVES. — M. CARON ET M. 
SAUVE.
Québec, 24 (D.N’.C.) — Le Con­

seil législatif a eu hier après-midi 
une courte séance de routine, après 
quoi il s’est ajourné à cet avant- 
midi.

Un grand nombre de pétitions an­
nonçant des bills privés ont été lues 
et reçues. Quatre bills privés sont 
arrivés de l’Assemblée législative et 
ont subi leur première lecture; ce 
sont les bills de MM. René Moris- 
sette et Frs Labrqcque, étudiants en 
médecine, de la Metropolitan Co­
lumbus Association et des RR. PP. 
du Très-Saint-Sacrement de Qué­
bec.

Le président, M. Turgeon, a sou­
mis à la Chambre un état des dé­
boursés faits par le Conseil légis­
latif depuis la dernière vérification. 
Ce rapport a été référé au comité 
des contingents.

M. Perron a aussi soumis à la 
Chambre les rapports des recettes 
et des dépenses des compagnies de 
chemins de fer ayant reçu des sub­
sides du gouvernement de Québec.

Sur proposition de M. Perron, le 
Conseil législatif a nommé, quel­
ques-uns de ses membres pour faire 
partie de comités conjoints, avec 
l’Assemblée législative, pour la bi­
bliothèque et les impressions.

Le Conseil s’est ensuite ajourné à 
cet avant-midi, à onze heures.

UNE RECTIFICATION
Québec. 23. — M. J.-E. Caron nous 

prie de rectifier une erreur qui 
s’est glissée dans notre compte ren­
du parlementaire de mardi à l’en­
droit de M. Sauvé. Nous avons fait 
dire à M. Caron que s’il démission­
nait, son départ causerait moins 
de regrets s’il savait que le chef 
actuel de l’opposition était rem­
placé par son voisin de droite, M. 
t’atenaude.

Voici les paroles de M. Caron :
“Je ne verrais à l’heure actuelle 

qu’une seule raison pour quitter 
mon poste et cette raison serait l’a­
bandon que le chef de l’opposition 
pourrait faire de ses fonctions. On 
a déjà dit, en effet, à plusieurs re­
prises daps la presse et ailleurs, que 
mon honorable ami pourrait être 
supplanté par une personnalité mar­
quante, nruvée dans l’opposition au 
dernier scrutin général.

“Eh bien, je déclare que, si cette 
rumeur est pour se réaliser, j’en 
serais plus que chagrin et plutôt 
que de voir un si douloureux évé­
nement, je préférerais m’en aller 
toute de suite car le changement 
dont on parle couramment, jusque 
d'ans les rangs de l’opposition, me 
ferait *rop de peine.’

TELEPHONE EST «OOO

*P-mMUsS«*ëres
Grande Vente de

Tissus Lavables et 
Flanellette

FINETTE (flanellette) Saxony; qualité épaisse; fini mous-
seux; 24 pces de largeur; rég. .20 la vge, pour................ ■ * W
COUPONS à Vs prix. — Indienne, galateas, voile de fantaisie; 

gulngan; mousseline de fantaisie, crêpe “seersucker”, tissus blancs, 
etc., qualité de .25 jusqu’à 1.50, pour solder à % prix.

GUINGAN à petits dessins quadrillés de nuancés combi- 4 (S
nées: rose et blanc; spécial, la verge................................... aJLiJ

ZEPHYR ET GUINGAN, nouveaux dessins; teinites durables; ce 
tissu a 32 pouces de largeur; qualité de .35 la verge 

' pour.......................................................................... mm» *9
GUINGAN écossais importé; fini chamois; belle qualité souple; 36 
pouces de largeur; teintes durables; qualité de .60 la verge OQ 
pour...................................................................................

MOUSSELINE mercerisée, 40 pouces de largeur; nuan-
ces: mauve et bleu pâle; rég. .39 la verge pour............ màm+M

FLANELLETTE EDREDON de fantaisie pour kimonos; choix 
de dessins de nuances foncées; 27 pouces de largeur; rég.
.59 la verge, pour.............................................................. >09

COTON OUATE non blanchi, envers tissé crois/é; rég. Q 
.25 la verge, pour..............................................................

PATRONS “BLTTERICK” — Vous trouverez à ce rayon le 
patron que vous désirez.

CAHIERS DE MODE, pour l’hiver; sans le coupon; 
spécial............ ........................................................... .15

-Au premier, en haut.

COUPONS de SOIES
1/ PRIX ET
/g MOINS

1050 coupons de soie — solde de nos pièces de soles les 
plus en demande. Soles de toutes sortes: Charmeuse, Pail­
lette, Messaline, Taffetas, Popeline, Crêpe de Chine, Crêpe 
Georgette, unies ou de fantaisie. Toutes couleurs et noir. 
Longueurs: % à verges —» Largeurs: 19 à 40 pouces.

En
vente

Vendredi
à 50% de rabais sur 

les prix déjà 
réduits marqués 
sur l’étiquette.

Coupons (TEtoffes
*-• 1 *' U' ’ / . •

A Robes, Costumes, et 
Manteaux

PRIX ET 
•> MOINS

850 coupons d’étoffes à manteaux, robes et costumes; 
drap polo, drap velours, Bolivia, serge, flanelle canadienne,
tricotine, etc., etc. Toutes couleurs et noir.

Largeurs: 40 à 54 pouces — Longueurs: 1 à 5 verges.
En

vente
Vendredi

à 50% de rabais 
. sur les prix . 
déjà réduits sur 

l’étiquette

Valeurs Spéciales de 
notre Vente de Blanc
Coton

BLANC de bonne fabrica­
tion canadienne ; -HJ 
qualité forte; la vge

Coton
JAUNE Bengal, qualité 
fine et souple; la JQLo 
verge.................

Coton Jaune
à draps; qualité pesante; 2 1-2 verges de lar- CA 
geur; régulier .85 la verge, pour..................... iv9

Batiste
BLANCHE de 36 pouces 
de largeur, belle AA 
qualité; la verge •fcll

Couvre-pieds
BLANCS au crochet; bord 
ourlé ; dimensions pour
lil simple; chacun 2.39

Toile
A ROULEAUX, qualité pe­
sante; bordure rou- 4 A 
gc; la verge........... al®

Couvre-pieds
blancs; bord ourlé; dimen­
sions pour lit dou- A QA 
ble; chacun .. .. «v® 

—Au rez-de-chaussée.

A -Tjr/ viA/a—i—
LC MAGASIN DU PEUPLE -

J.-N. Datait, frtt. Eut. Dupait, VIct-PHs. A.-J. Datai, DlrtcttaMtfmat
ratt Ratnit-Calhtrlfia. D»w«*Mcny, SaJnt-An4r< n «alnt Chrlttu»**.


